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Peter Ustinov, vous 
connaissez ?
A la sortie de son der- 
hlcr film, il était venu 
it Montréal.
"C'était énervant. Ou

Svait une conférence 
4 Dresse et les journa- 

lütél de langue fran­
çaise prétendaient ne 
pS5 comprendre i'an- 
ilftls et les journalistes 
ïntfio • canadiens ne 
Comprennent pas le 
irûUÇais, bien sur. 
Alors, 11 fallait que je 
fJpOnde deux fois à la 
meme question."

Léon Bellefleur : après 
de longues années 
d’enseignement, il est 
tout consacré à la pein­
ture, sa partage entra 
la France et le Canada, 
admire André Breton, 
n’oublie jamais la sau­
vage grandeur de la 
nature canadienne, et

Îuand il peint, il ne 
aut pas lui parler 

d’autre chose .. „

Marcello Mastroianni, 
lut. ne parle pas. Il 
joue. . Et l'émouvante 
“Cronlca familiare" de 
Zurlinl lui donne un de 
ses meilleurs rôles.

Auteur du ".Matin des 
magiciens", directeur 
de la revue “Planète”, 
Louis Pauwels — qui 
est venu récemment 0 
Montréal — est t;u 
monsieur très discuté. 
A l’occasion de la paru­
tion du “Matin" en li­
vre de poche, André 
Belleau nous fait part 
de ses réserves sur un 
certain “réalisme fan­
tastique" ...

En 1930. Tchékov écri­
vait à sa femme : “Mon 
petit cheval, pourquoi 
traduire ma pièce —- 
l e. "La Cerisaie” — en 
français ? C’est un non- 
sens. Les Français ne 
comprendront rien 
dans Lopakine, dans la 
vente de la propriété 
et ne feront que s’en­
nuyer.”
Jean-Louis Barrault 
n’est pas d’accord.

Il dit aussi bien d’au­
tres choses.
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Des nouvelles d'ici, d’ailicuis, et de M. Hermès Trismégisle
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A l'OSM, 
la saison 
prochaine

rre Béique. soi! par 
Zubin Mehta NTnn- 

déjù le nom tie 
fs ot (ie.s solistes 

prochaine avec 
de Montréal, 

e de Montréal
notamment 
de l’OSM

de
mie

de ! orchestre, l’ic 
•e chef; permanent, 
inouïs, nous savoi 
quelques-uns des chef 
qui paraitrbnt le saisit 
! Orchestre Symphoniqu 
! ( - uni.item - de niUShp 
j cuvent être assuré; 
voir défiler au pupitre 
imposante phalange do chefs européens 
qui viendront pour la première fois à 
Montréal sinon en Amérique. Le célè­
bre Karl Boehm domine la distribution, 
on a également rés^yé les services 
d'André Vambrnoot, qui d’ailleurs 
■ i nnera un concert à la Place des 
Arts avec l'Orchestre Philharmonique 
de La Haye, qu’il dirige. Comme on le 
sait, il y aura la saison prochaine. K 
tt non 12 concerts doubles d'abonne­
ment. Six d’entre eux seront dirigés 
par Mehta et parmi les chefs qui re­
viendront signalons Josef Krips, Char- 
i< s Munch, Thomas Schip'pers et John 
J’ritchard.

Côté solistes, .nous sommes, nous 
; avouons, un peu moins bien rensei­
gné'- . Pour l'instant. .Nous savons 
que Léopold Simoneau chantera le 
"Persephone" de Stravinsky; que 
Pierrette Marie et Maureen Forrester 
paraîtront dans le 2e Symphonie de 
Mahler. laquelle contient deux parties 
solistes de soprano et (le contralto; 
que Maurice Gendron, violoncelliste 
lianacis, est également au nombre des 
solistes.

Au grand public, POS.M offrira en- 
t ore une fois un bon nombre de con­
certs hors-série, soit a la Place dts 
Ails, soit au Forum.

Robert
de
Roquebrune
à
Toronto

La littérature canadienric-frariçaisr 
te répand dangereusement au Canada 
anglais.

Kl en anglais, à part ça, de manière 
i- c e que les Canadiens anglais y com­
prennent quelque chose.

l u plus récente traduction : "l.e Tts- 
tament de mon enfante", de Kobcrt 
(le Roquebrune, qui vient rie paraître 
â la University of Toronto Press sous 
ît titre - parfaitement transparent — 
de "Testament of my Childhood".

C'est un fort beau livre, et qui fera 
particulièrement plaisir a nos compa­
triotes anglophones, car il décrit un 
Canada français calme et bucolique a 
souhait.

La traduction est due à Felix Wal­
ter, qui enseigna le français à lUnivtr- 
nté Queeti, l'allemand a l'Université 
de Toronto, avant d'entrer an service 
de H \ ESC O à Paris, où il mourut 
en àSCO.

ïotif ce
qurr( faut savoir 
sur !e Gala 
du R.I.N.

I h: t Bourgault, reporter au journal 
■ ut voi s lise/ en et moment, candidat 
ii la présidence du RJ N. cl. pour l'ins­
tant. organisateur et metteur en scène 
du Gala du RJ.N. qui aura lieu au 
Forum k 23 mai. nous donne les ren- 
it'igmments suivants au sujet dudit 
Gala ■

mix ;? vedettes déjà annoncées s'a- 
ioide iv qjie M. Bourgault appelle un 
"« net us line" de huit danseuses;

Jian Pierre Ferland y interprétera 
vire nouvelle chanson qu'il a écrite spé- 

iaiement pour ce Gala .et qu'il a inti- 
fiilét "Baptiste est revenu”;

La direction du Forum a accepté 
t. igm.i t r, peur une lois, sa clause sui­
vant laquelle chaque événement pré- 
iir.K dans son enceinte doit être pré­
térit eu suivi des deux hymnes nation­

aux à la place, un choeur de fit) 
'.ei\ «utonnera L'Hymne du Québec", 
p; Miles et musique de Marc Gélinas;

M. Bourgaiilt annonce qu'il n'y aura 
fax ne discours, ni par lui ni par qui 
que et soit d’autre:

il e pi event pas; rie manifestations 
ma** incise qu'il y aura un service 
(Terril (.

Le R I N enregistré le titre "Gala 
* pour cinq ans. Ce qui veut dire 
q U m us aurons de ces Galas annuels 
jusqu'en )!<(;( inclusivement;

a i automne k Gala 64 sera présenté 
i Qnt’bt t eu y verra, en plus des ve­
ut ties de Montréal, des artistes de la 
X 11;:( Capitulé';

i«s ; rtisti s pi cuant part an Gala le 
P t It iM.ltnunt, question de forma- 
uv « lit s recevront un chèque d’un 

•ii.:, qu't lit- i émettront à la fin de

muni, ce soir-là, d'un 
ideation installé spè- 
i occasion.

Les
hommes 
a la
vivisection

Lan* it- dt-micr numéro de la revue 
"Incidence*", trois femmes — Claire 
Mart in. Cécile Cloutier, Paole Saint- 
Gi’g< — étudient le visage de l’homme 
dans It roman eanadien-français. Ques­
tion, 11 ut-étre, de rendre des points 
aux hommes qui ont abondamment 
étudié la It mme dans le même roman. .

■ « : homme romanesque, Claire Mar­
in e Rome tout a lait "inépousable’’. 
Ma-* «lit ajoute : ". . . Les personnages 
fit romans rie sont pas des photogra- 
phit-s II* sont ries boucs émissaires 
chargés rit nos angoisses et de notre 
if probation, lis sont les accusés et 
h * jupt .* d'un monde inhumain." Nous 
no. * in tirons de justesse.

Cfi'ilt Cloutier étudie l'homme dans 
•< ■* : einnnv écrits par des femmes. Le 
Mo trait n'est pas réconfortant. “Main- 
ltfiant, il faut être désolé et se deman- 
di i pourquoi. Ces hommes faibles, 
mesquins, inadéquats et seulement par 
exception courageux sont fils de fem- 
'••■< * m personnages de romans sont 
fils (h romancières. D'autre part, la 
vie m * présente de vrais hommes 
humains qui sont nos amis, nos maris, 
m* pores no* fils on nos frères. 
J < urquoi un survenant dans le souve­
nir. de toute femme et si peu dans 
relit littérature? Pourquoi est-ce que 
Jes romancières ne savent pas inventer 
dans leurs oeuvres, ries hommes qu'el- 
Its pour raient aimer dans la réalité? 
J tut être le grand roman d'amour 
jtsfef il encore a écrire au Canada 
français Peut-être faut-il encore pa- 
thmrntnt apprendre dans l'amitié, 
l'amour et les grands livres sages ce 
qu'r -*! une vraie femme, un homme 
authentique, un humain libre, unifié 
(t.mmt une roue, avec des rayons qui 
s< tendraient vers l'autre comme des 
rosins."

Même désolation chez Panic Saint- 
Ouge. Des hommes, hélas ! notre litté- 
jstore s fait des anges; "Des anges 
déchus, il va sans dire, et qui rêvent, 
(h n ie e les barreaux de leurs com- 
i h x( s (a de leurs phobies, au "Temps 
des hommes ' . . J'avoue qu'à fré- 
(pienter assidûment, depuis quelques 
semaines, tous ces complexés, tous' 
ms morbides il m'est arrivé de me 
dit t avec tint impatience et une 
cruauté grandissantes, devant certains 
si t( uùislt < de la délectation morose,
' tit! seul "l.c scalpel ininterrompu" 
du Dr Frit* réglerait efficacement leur 
{

Brrfrr ‘ . . .
Vt us i / u (j-.i'il fait, le Dr Fries?

Dt la vivisection;

Rosanna à 
Montréal

Rosanna Scbiatlino sera l'ambassa­
drice du cinéma iialien à la Semaine 
prevue a la Plate des Arts du 3J mai 
au 5 juin prochains. Pour évoquer la 
beauté do- cette ambassadrice, une 
jeune vedette dont l'importance ne 
cesse de grandir, on a le souvenir ou 
les images de ses films : "The Vic­
tors". le plus récent, "Rogopag ", rie 
Rossellini, "Two Weeks in Another 
Tovvu". de Minnelli, "La notle brava", 
de Bolognini . .

On a aussi celte prose poétique ins­
pirée a l'hebdomadaire "Ciné-monde" 
par son dernier trim, qui sera présenté 
au cours de la Semaine. "La Corru- 
zione" : "Si ie diable avait vraiment 
du poil et des tomes et une odeur de 
soufre, on le reconnaîtrait, on pourrait 
te défendre de lui. Mais ie Mal sait 
prendre tous les visages. Adriana avait 
des dents blanches de petite ogresse, 
des yeux mordorés limpides et inso­
lents. Elle glissa son bras frais autour 
du cou de Stelano et ! attira sans rien 
dire ..." C’est tomme on vous le dit.

üü
Aptes "Sept conlie la mort", rie 

George E. t inier, Rosanna achève 
actuellement "The Rover", film adapté 
du roman de Joseph Conrad tt ’dont 
le producteur. Alfredo Bini, est aussi 
le mari rie la vedette.

Et la vedette viendra nous voir.

Place à 
l'opéra ! 
(suite)

i nolie ai tit le de 
iniinilt "Plate à

Post-scriptums 
samedi dernier 
Fcpéra

a1 Léopold Simoneau aurait été ap­
proché par le maire Drapeau, instiga­
teur de l'Opéra de Montreal, pour de­
venir l'administrateur de cette troupe 
permanente:

b1 Au nombre des projets du maire, 
toujours en relation avec l'Opéra de 
Montréal, il faut ajouter une produc­
tion de T "Opéra d'Aran". dont l'au­
teur esc comme on le sait, le popu­
laire chanteur Gilbert Bt'-caud. Le 
maire a distribué des copies de l'en­
registrement rie celte oeuvre à divers 
chanteurs montréalais, leur deman­
dant de "se trouver rit* rôles là- 
dedans".
t1 Thomas Schippers. jeune chef 

américain spécialisé dans l'opéra, 
était de passage a Montréal récem­
ment 'incognito.! et a eu tie longs 
entretiens avec quelques imprésarios 
étroitement liés au futur Opéra de 
Montréal.

"Le jeune 
scientifique" 
...et 
son père !
La vocation de père est devenue 

périlleuse. Quand des enfants qui 
savent à peine lire demandent pour­
quoi la Lune n'a pas d'atmosphère, 
pourquoi un avion à réaction n'a pa* 
d'hélices, pourquoi il y a toujours de 
la neige chez les Esquimaux, on perd 
vite la face ; l'autorité paternelle en 
subit de graves accrocs.

L'ACFAS ne l'a pas dit, niais c'est 
peut-être pour sauver les parents 
qu'elle fondait, il y a deux an*, la 
revue "LE JEUNE SCIENTIFIQUE", 
publiée pendant Tannée académique, 
soit d’octobre à niai. En tout cas, les 
élèves des maisons d'enseignement se­
condaire. à qui elle s'adresse, l'ont 
reçue avec enthousiasme. Quelques 
rares collèges seulement, fermés a 
toute Influence extérieure, l'Tint igno­
rée ... par ignorance.

Au cours de ces deux années. "LE 
JEUNE SCIENTIFIQUE" a fait pa­
raître plus de ISO articles illustrés sur 
un large éventail de sujets : astronau­
tique, astronomie, biologie, botanique, 
chimie, entomologie, géologie, histoire 
des sciences, mathématiques, ornitho­
logie, physique, plus les informations 
de l'actualité scientifique.

La plupart des collaborateurs — une 
quarantaine — sont des professeurs 
d’université. Tous bénévoles, ce qui 
ajoute à leur mérite quand on con­
naît les difficultés de la vulgarisation. 
AL Andrew, administrateur de la Fon­
dation des Universités canadiens, écri­
vait au secrétaire de l'Acfas : "La qua­
lité de la présentation des articles y est 
remarquable; je n'hésite lias à sous­
crire aux témoignages qui vous ont 
été adressés par les éducateurs cana 
tiiens et ceux d'outre-met ".

Chose curieuse, les services <lc pre- 
pagande du gouvernement: provincial 
sont d'une inefficacité typiquement 
québécoise : impossible d'en tirer 
textes et photos: par contre, les servi­
ces fédéraux fonctionnent à plein. 11 
serait vraiment trop facile, ici, Ce 
gloser sur l'autonomie à rebours.

Palmarès 
canadien 
no 16

Vendredi prochain S mai. Johnny 
Wayne et Frank Shuster présenteront 
A Toronto les prix du seizième Pal- 
marès du film canadien. Une sélection 
des meilleures productions sera pro­
jetée au “Film House". 22 Front 
Street West, à partir de 5 h. du soir. 
L’ "Association of Motion Picture Pro­
ducers and Laboratories of Canada" 
recevra les invités à une réception à 
6 h. 30 p.m . précédant immédiatement 
un dîner à 7 h. 30 p.m. La réception 
et le dîner auront lieu au "Concert 
Hall” de l'hôtel Royal York. Tenue de 
soirée facultative. Vous savez tout.

Non, vous ne savez peut-être pas 
encore que quarante-trois producteurs 
ont présenté 140 films dans quatorze 
catégories à ce concours annuel dit 
seizième Palmarès du film canadien. 
Quatre long métrages et un total de 
trois heures de projection pour la télé­
vision font partie des productions pro­
posées.

Quels seront les gagnants des prix ' 
Notre pronostiqueur' patenté affirme 
qu'il nous' le dira samedi prochain.

Défense de 
fumer sur 
l'écran !

MM. James Nicholson et Samuel 
Arkoff, humanistes porte-parole de 
T"American International Pictures' . 
viennent de faire savoir qu'on no 
verrait plus jamais un seul personnage 
d’une seule de leurs productions fumer 
une cigarette sur l'écran. Ah mais ! 
Le directeur de la comnagnie, William 
Asher, a même donné l'ordre d'expur­
ger tous les scénarios reçus d'un geste 
jugé éminemment abominable en ce 
qu’il porte à l'imitation, et parfois à 
l’initiation, un spectateur qui se recrute 
en majorité parmi des jeunes de 15 à 
25 ans. "Cette jeunesse est notre plus 
grand souci, commentent les autorités 
responsables. On peut bien vivre aussi 
agréablement sans fumer, non ?"

Louable décision, qui sera peut-être 
un jour assortie, dans cette noble 
émulation de bien public, rie l'interdic­
tion de la violence gratuite, de la 
médiocrité nocive, rie la publicité falla­
cieuse, de . . . Hé 1 N'en demandons 
pas trop en une seule fuis !

2 LA PRESSE MONTREAL, SAMEDI 2 .MAI TÇ64
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B L EST en retard et s'en ex­
cuse, vernissage et déménage­
ment ne vont pas ensemble, sur­
tout lorsqu’en plus il faut ren­
contrer un questionneur avant 
que les amis n'arrivent. 11 est 
petit, visage et corps d'oiseau, 
de grosses lunettes, 45 ans (?) 
et des toiles qui témoignent 
d'une grande jeunesse.

Léon Bellefleur, peintre. Ca­
nadien français et Français 
d’adoption, ancien instituteur à 
la Commission des écoles ca­
tholiques de Montréal. Automa- 
tisto — mais qu’est-ce que ça 
peut bien vouloir dire . . — il 
fut de divers groupes d'artistes 
qui décidèrent à certains mo­
ments de la vie picturale à 
Montréal : “Prisme d'yeux”, 
“Erta", avec Roland Giguère, 
Claude Dumouchel. Gilles Trem­
blay et plusieurs autres.

On dit que sa pointure est ar­
rivée à maturité, ses toiles se 
vendent en moyenne S500 ou 
$600, il est surtout connu à 
l’étranger pour scs lithogra­
phies et vous avez certainement 
vu de lui des encres florissantes 
comme des plantes douées 
d’une vie mystérieuse.

Un petit bureau à l'arrière de 
la Galerie du Siècle. Il com­
mença par dire qu'il n'est pas 
souvent intervioué, qu'il n'est 
pas totalement à l'aise, et qu'il 
n'aime pas les belles et creuses 
discussions théoriques.

— Toute ma démarche est ba­
sée sur la seule sensation, dit-il, 
sur la spontanéité. Je travaille 
sur des émotions, sur l'incons­
cient, alors vous comprenez, les

préoccupations intellectuelles, 
ça ne m’intéresse pas .. natu­
rellement, je parle d’un strict 
point de vue peinture, en fonc­
tion de mon seul travail de 
peintre.

—La peinture et vous, ça fait 
longtemps ?

—Ça fait dix ans que ça dure 
à temps complet. Je faisais de 
l'enseignement dans une petite 
école. Je faisais à la fois de la 
peinture et de l'enseignement. 
Il a fallu choisir, et j'ai fait le 
grand saut avec tous les ris­
ques que cela comprenait à 
cette époque; puis, je suis parti 
pour la France presque immé­
diatement.

"Il y eut une période de re­
cherches laborieuses, 7 ou 8 
ans; le temps de se débarras­
ser des influences; d'ailleurs, 
c'est un peu comme cela pour 
tout le monde. Moi. j'avais été 
profondément touché par Paul 
Klce. J'ai été obligé de m'en 
libérer et je pense que j'ai 
réussi "

— Vous avez vécu longtemps 
en France ?

— Oui. j’y ni fait trois sé­
jours assez longs avec retours 
périodiques au Canada.

— Pourquoi la France ?
— Surtout pour des raisons 

d'ordre sentimental et affectif, 
aussi pour des raisons d’ordre 
pictural. Ma femme et moi 
avions toujours révé d'aller en 
France; c'est simple. Nous y 
sommes allés. Et je n'ai pas 
été déçu. Vous savez, ici, on 
connaît Paris par la poésie, 
par les chansons, par le ciné­

ma. mais quand on y est, on 
voit Paris pour soi; au début, 
c’est différent, puis tranquille­
ment on se reconnaît, on re­
trouve ce qu’on a vu, ce qu’on 
a lu, on fait le lien avec scs 
rêves.

— Mais Paris a dû avoir sur 
vous une influence sérieuse, au 
point de vue peinture ?

— En 1954, lorsque nous som­
mes arrivés, co fut un choc 
terrible. Ça donne le vertige 
de voir tant d'activité, tant de 
peintres, tant d'expositions. Et 
puis là-bas, il faut vraiment se 
battre si on veut arriver à 
quelque chose.

— Il n’y a pas eu de coupure, 
de changement profond dans 
votre travail lorsque vous êtes 
arrivé ?

— Non. Aucune coupure. 
J'ai poursuivi, j'ai approfondi 
ce que je faisais déjà. Voyez- 
vous, je ne suis pas allé jeune 
en France. Jeune, on peut de­
venir facilement un peintre pa­
risien. J'y suis allé, moi, alors 
que j’étais déjà dans ma voie. 
Certainement que ça a changé 
quelques choses, mais rien de 
profond . . .

"L'influence que j'ai reçue, 
si on peut appeler cela ainsi, ne 
vient pas des peintres, elle ne 
vient pas des courants artisti­
ques qui se développaient à 
cette époque à Paris. C'est sur­
tout la lumière qui change; la 
lumière du pays où l'on est qui 
touche. Ainsi dans cette expo­
sition, où toutes les toiles sauf 
deux sont d'ici, j’emploie des 
teintes que je n'avais jamais

employées en France.”
—Alors, ces retours périodi­

ques nu Canada ?
—C'est un peu le mal du 

pays . . . Un poète grec disait : 
"Ce pays me fait toujours mal”. 
"Ce pays" pour moi, c'est ici. 
J'ai toujours envie d'un certain 
côté dur de notre paysage. La 
Gaspésie, Percé, par exemple, 
il y a quelque chose de sauva­
ge, d'angoissant dans ces pay­
sages dont j'ai toujours besoin 
... En France presque tout le 
paysage est romantique.

—Et André Breton, que vous 
connaissez bien ?

—Breton ? C'est un type 
extraordinaire ! On ne parlera 
jamais trop du charme de Bre­
ton, il y a comme un magné­
tisme qui sourd de sa person­
ne. Breton- c’est un peu et sur­
tout un prophète, un médium ; 
il établit des rapports, des 
liens entre les choses du passé 
et celles du futur, entre ce qui 
semble réel et ce qui ne le 
semble pas. Et cette faculté 
d'émerveillement qu'il possède 
... Il s’émerveille devant tout, 
devant rien; par exemple lors­
que nous allions en groupe sur 
les plages de Dieppe, une pier­
re. un fossile, un simple caillou 
lui étaient sources d'émerveil­
lement absolu. Et surtout, il 
est très large, il est très bon. 
D'accord, il est très intransi­
geant intellectuellement et sur­
tout politiquement, mais il pos­
sède des vues très larges sur 
les recherches picturales. Il 
accepte avec beaucoup de géné­
rosité toutes sortes de démar­

ches. Il est d'une disponibilité 
extraordinaire, ce que souvent 
à la lecture on ne pourrait de­
viner.

", . . Son intransigeance, olio 
est dans le sens de la pureté.”

—Vous êtes surtout connu, du 
moins en Europe, comme artis­
te graphique, comme lithogra­
veur par exemple. De plus, 
vous faisiez beaucoup d'encres j 
en faites-vous toujours '

—Je faisais beaucoup de li­
thographies, mais plus mainte­
nant. Ça me repose de faire du 
dessin, de la gouache ou uno 
litho, ça me détend. L'huile, 
par contre, c'est plus sérieux, 
c'est plus grave, l'huile, ça 
comporte techniquement beau­
coup plus de problème?. Les en­
fants font des choses merveil­
leuses, extraordinaires, avec de 
la gouache, mais jamais on ne 
penserait à leur donner do 
l'huile.

-Etes-vous satisfait de cette 
exposition ?

—Si je disais que je le suis, 
ça paraîtrai; vantard ... Quant 
à moi, je pense que c'est ma 
meilleure exposition d’huiles.

Et naturellement, la question 
classique :

—Des projets ?
—Départ pour l’Europe bien­

tôt. Maintenant ce qui m'inté­
resse, c'est d’établir des rap­
ports entre Londres et Paris.

Nouvelle excuse, puis, retour 
rapide aux compliments, aux 
poignées de main, aux grands 
sourires, aux “que-vous-avez- 
changé” du vernissage.

Gil Courfemanche.

Barrault, Tchékov 
et "La Cerisaie"

MM
JEAN BERAUD mm

mi

I
Ha ES Cahiers Renaud-Barrault continuent à nous apporter 
une intéressante documentation et d'intelligents commentaires 
sur le théâtre, ses auteurs et leurs oeuvres. La dernière livraison 
a été publiée sous le signe du Voyage du Théâtre do France- 
Odéon aux Etats-Unis et au Canada (printemps 1964). On y 
parle donc plus particulièrement des auteurs joués durant 
cette tournée : Beaumarchais, Marivaux, Offenbach, Tchékov, 
Ionesco.

Tchékov est le sujet d'un article de M. Jean-Louis Barrault 
et d'une documentation : des extraits de sa correspondance 
avec sa femme, Olga «nipper- son interprète pour le rôle de 
Mme Ranievsky, Stanislavsky, son metteur en scène de "La 
Cerisai", et Nemirovitch-Dantchenko, co-directeur et régisseur

du théâtre Stanislovsky. Cette Correspondance nous fournit un 
bel exemple du désaccord qui peut exister entre un auteur et 
ses metteurs en scène sur la signification et même le genre 
d'une oeuvre.

M. Barrault fait d'abord observer que, entre les quatre 
grandes pièces de Tchékov, "La Cerisaie" est celle qui "s'uni- 
versaliso le mieux". "C'est, dit-il, la pièce du-temps-qui-passe. 
Que m'importe dès lors que le sujet soit russe ou nippon. C'est 
un ouvrage universel. A l'égal de certaines oeuvres do 
Shakespeare ou de Molière, c'est uno oeuvre qui doit appartenir 
à notre patrimoine international."

Or, Tchékov écrit à sa femme, de Jalta, le 24 octobre 1903 : 
"Mon petit cheval, pourquoi traduire ma pièce en français ? 
C'est un non-sens. Les Français ne comprendront rien dans 
Lopakine, dans la vente de la propriété et ne feront que s'en­
nuyer. Il ne faut pas, c'est inutile. Le traducteur a le droit de 
traduire sans l'autorisation de l'ateur, car nous n'avons pas de 
conventions â ce sujet. Seulement que je n'y sois pour rien."

On l'a bien vu, "La Cerisaie" est pour M. Barrault un 
drame. C'en était un aussi, dès la création, pour Stanislavsky. 
Mais Tchékov ne cesse d'affirmer qu'il a écrit une comédie, 
scène :

". . . Pourquoi sur les affiches et dans foutes les publications 
ma pièce est-elle citée comme DRAME ? Némirovitch et Sta­
nislavsky voient réellement autre chose dans ma pièce que 
ce que j'ai écrit et je peux jurer que les deux n'ont pas lu 
une seule fois attentivement ma pièce."

De son côté, Stanislavsky écrivait à Tchékov : "Ce n'est 
pas une comédie, ni une farce, comme vous me l'avez écrit, 
c'est une tragédie, malgré cette sorte d'issue vers une vie meil­
leure que vous entrevoyez dans le dernier acte."

C'est le cas d'un auteur dépassé par les événements, de 
la fiction passée à la réalité; d'un auteur prophétique qui 
s'ignore. Les événements, les révolutions devaient faire de "La 
Cerisaie" un drame de famille, plus encore un drame social 
alors que l'auteur avait cru traiter un sujet plaisant.

Le Cahier comprend trois articles sur Marivaux : "Mari­
vaux, un Précurseur", de J.-L. Barrault, "Analyse et Méca­

nisme des "Fausses Confidences", par Jacques Scherer, pro­
fesseur à la Sorbonne, et "L'Histoire élégante et gracieuse d'un 
crime"- de Jean Anouilh. M. Barrault dit lo sérieux de co 
théâtre, qui est celui d'un philosophe, comme le démontre Mari­
vaux romancier. Jean Anouilh, qui fait répéter "La Double 
Inconstance" au cours de "La Répétition ou l'Amour Puni", 
démontre la cruauté de Flaminia et de Lisette se jouant du 
pauvre petit paysan qu'est Arlequin et le séduisant pour le 
bon plaisir du Prince.

De Beaumarchais, on donne ta Préface au "Mariage de 
Figaro", où l'auteur défend le théâtre contre l'accusation 
d'inconvenance et d'immoralité. Il prend en même temps la 
défense de la liberté d'expression et, adroit courtisan, il écrit :

"La Folie Journée" explique donc comment, dans un temps 
prospère, sous un roi juste et des ministres modérés, l'écrivain 
peut tonner sur les oppresseurs, sans craindre de blesser per­
sonne. (...) Plus le gouvernement est sage, est éclairé, 
moins la liberté de dire est en presse : chacun y faisant son 
devoir, on n'y craint pas les allusions . . ."

Dans "Offenbach ou la Tulipe Orageuse", Armand Lanoux 
évoque une société dansant sur un volcan et nous renseigne sur 
le chahut, père du quadrille, dont il fait remonter l'origine à 
la vieille contredanse populaire avec ses figures aux noms 
charmants : la Créole, Les petits Bouquets, la Jolie Meunière, 
la Sophie, etc.

A part deux savantes dissertations sur Ionesco et son 
"Piéton de l'Air", le Cahier contient encore une longue étude 
sur l'évolution spirituelle de Jean Racine, fils de Port-Royal 
renonçant aux dévotions pour se donner pendant dix ans au 
théâtre et à ses pompes, avant de revenir à sa formation 
premièro en sage historiographe du Roi qui donnera cinq do 
ses filles à des communautés. Les exhortations qu'on lui serf 
durant ses années d'égarement ont tout A. fait le. ton des man­
dements de r.os évêques sous le régime français. C'est plus 
tard l'homme, la converti farouche, qui aura la cruauté d'écrire, 
quand il apprend que la Champmeslé va mourir, que ce n'esf 
pas cela qui le désole le plus, mais bien que "cette pauvre mal­
heureuse a refusé de renoncer A la comédie".
(Librairie Bertrand)
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"L«s amants terribles au Rideau Vert" : 
La retenue de soirée n'est pas de rigueur.
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beaux-arts

AHUNTSIC : "La douceur 
de vivre" : 1:00, -1 45. 8!25.

ALOUETTE : "Fall of the 
roman empire" : 8:00. Mati­
nées : mere. sam. dim. 2:00.

AMHERST : "L'enfer est 
pour les héros": 3:52. 6:37. 
"Macisto contre les mons­
tres" : 11:00. 3:27, 8:12. "Nut­
ty Professor" : 12:22. 5:07,
0:52.

AVENUE : "The mouse on 
the moon" : 1:35, 3:35, 5:35, 
7;40, 9:40.

BEAUBIEN : "South Paci­
fic" : sam et dim. : 12:46. 
2.27, 6:08. 8:48. Sur semaine : 
6:08, 8:48.

BIJOU : "Le rossignol des 
montagnes": 12:10, 3:33,
6 41. 10:04.
"Les cloches ont cessé de 
sonner": 1:37, 5:00, 8:23.

CANADIEN et PLAZA: 
"Un nommé La Rocca" : 
12:00, 3:15. 6:25, 9:50. "Vive 
Henri, vive l'amour": 1:40, 
4:55. 8:15.

CAPITOL : "Klssin' cou­
sins" : 10:45, 12:55, 3:05- 5:20, 
7130 9:45.

CHAMPLAIN : "Branle-bas
ou Casino" : 12:00, 4:10, 8:20. 
"Les 4 cavaliers de l'Apoca­
lypse" : 1 35, 5:45, 9:55.

CHATEAU : "L'amour A 
vingt ans" : 2:25, 6:05, 9.50. 
"Les femmes du Général" : 
12:45, 4:20, 8:00.

CINEfAA FESTIVAL : 
"L'amour difficile" : sur se­
maine : 7:30, 8:30. Diman­
che : 1:30, 3:30, 5:30, 7:30* 
9:30.

CINERAMA — THEATRE 
IMPERIAL : "Its a Mad 
Mad, Mad, Mad World" : tous
les soirs à 8:30. Dim. compris. 
Mere., sam. : 2:00. Dim. 1:00, 
4 45, 8:30. Enfants : mere., 
sam. 2:00. Dim : 1:00.

CINE WEEKEND: "Les 
vacances do M. Hulot". La 
petite cuillère". "Le duel de 
Max". Von., sam., dim. : 8:00 

CREMAZIE : "South Paci­
fic" : 12:30, 3:23. 6:06. 8:49.

DORVAL : Salle Dorée: 
"Roman holiday" : 9:30. 'The 
man who knew too much" : 
7:20. Merc., sam. : 1:00. Di­
manche : à partir de 1:00.

SALLE ROUGE : "Chara­
de" : 9:35 "For lovo or mo­
ney" : 7:40. Merc.- sam. :
1:00. Dimanche : à partir de 
3 40.

ELECTRA : "Le prince de 
Bagdad" : 12:00, 2:52, 5:44. 
8:36. "Deux nigauds contre 
Frankenstein": 1:26, 4:18,
7:10. 10:02.

ELYSEE : Salle Resnais : 
"Journal intime" : du lundi 
au vendredi : 7:00, 9:00.
Samedi : 5:30. 7.30, 10:00. 
Dimanche: 1:30, 3:30. 5:30, 
7:30, 9:30.

Salle Eisenstein : "14-18" : 
du lundi au vendredi : 7:30, 
9:30. Samedi : 5:30, 7:30,
10:00. Dimanche: 1:30, 3:30, 
5:30. 7:30, 9:30.

FRANÇAIS: "L'amour à 
vingt ans" : 10:15, 2:00, 5:45, 
9:25. "Les femmes du Géné­
ral" : 12:10. 3:55, 7:40.

GRANADA: "Des filles 
encore des filles" : 2:25, 6:00, 

JEAN-TALON: "D'où viens- 
îu Johnny" : :50, 6:00, 9:30, 
"Nous irons à Deauville" : 
1:15, 4:35, 7:35.

4/LA

KENT : "Psyché 59" : 1:23, 
3:25. 5:27, 7:25, 9:25.

LA SCALA : "Charmants 
garçons". "Le fascinant Capi­
taine Clegg". "Les aventures, 
de Torn Pouce".

LAVAL : "Mort, où est ta 
victoire"?: 1:00, 3:35, 6:15, 
9:60.

LOEW'S : "A global 
affair": 10:50, 1:05, 3:20,
5:30, 7:45, 9:50.

MERCIER : "Deux nigauds 
contre Frankestein" : 12.00, 
2:52. 5:44. 8:36, "Le prince 
de Bagdad" : 1:27, 4:19, 7:11 
10:03.

MONKLAND : "Charade" : 
1:30. 5:20, 9:30. "For love or 
money" : 2:25, 7:40.

OUTREMONT: "The thrill 
of it all": 2:35, 5:55, 9:15. 
"List of Adrian Messenger" : 
1:05, 4:25, 7:45.

PALACE : "Love with the 
proper stranger" : 10:35,
12:45. 3.00, 5:10, 7:20, 9:35.

PAPINEAU : "Des filles 
encore des filles" : 12:45,
4:20, 7:45. "Les dents du 
diable" : 2:25, 5:55, 9.30.

PARISIEN : "Adua et ses 
compagnes" : 9:55, 12:10,
2:25. 4:40. 6:55. 9:20.

PASSE-TEMPS : "Trahison 
sur commande" : 3:30, 9:05. 
"Les fuyards de Zahrain" : 
1:45. 7:35. "Opération coffre- 
fort" : 12:10. 5:45.

PLACE VILLE-MARIE: 
"To bed ... or not to bed" : 
12:45, 2:55, 5:10. 7:20, 9:35.

PLACE VILLE-MARIE: 
(petit cinéma) : "The Swedish 
Mistress" : 12:55, 3:05, 3:15, 
7:25, 9:30.

RIALTO et SAVOY : "Mag­
dalena" : 1:00, 3:55. 6:50,
9:45. "Hell fire club" : 2:20, 
5:15. 8:10.

RITZ : "Les pirates de la 
nuit". "La Soif de la jeunes­
se". "Les dragueurs" : du 
lundi au vendredi : 6:00.
Samedi et dimanche: 1:00.

RIVOLI: "Des filles 
encore des filles" : 2:40, 6:10, 
9:45. "Les dents du diable": 
12:45, 4:20. 7:45.

SAINT-DENIS : "Le rossi­
gnol des montagnes" : 12:10, 
3:33, 6:41, 10:04. "Les cloches 
ont cessé de sonner" : 1:37, 
5:00. 8:23.

SEVILLE: "The Cardinal",
8:15. mere, et sam. : 2:15 et 
815. Dim. 2:15 et 7:45.

SNOWDON: "America,
America": 1:35, 4:30, 8:00.

STRAND : "Magdalena" : 
12:00. 3:20, 6:40. 9:55. "Hell 
fire club" : 10:25, 1:45, 5:05, 
8:20.

VERSAILLES: Salle bleue: 
"The L-Shapcd room” : 9:00. 
Sam. et dim. : 1:05, 5:00,
9:00. "In the French style" : 
sur semaine: 7:15. Sam et 
dim. : 3:15. 7:15.
Salle Rouge : "L'amour 5 
vingt ans" : sam. et dim. : 
12:10, 3:30. 7:35. Sur som. : 
7:35. "Les femmes du Géné­
ral" : sain, el dim. : 2:10, 
5:50, 9:35. Sur sem. : 5:50, 
9:35.

VILLERAY : "Le prince de 
Bagdad": 1:27, 4:19, 7:11, 
10:03. "Deux nigauds contre 
Frankenstein" : 12:00, 2:52,
5:54, 8:36.

WESTMOUNT: "Torn
Janes" : 1:15, 4:00, 6:35, 9:15.

AUBERGE HANDFIELD—
Jusqu'au 22 mai. peintures de
C. Monetts Laing.

CENTRE D'ART DE 
L'ELYSEE — Gouaches et 
encres récentes de Leoni 
Colangelo.
CENTRE RECREATIF 

MAISONNEUVE — Jusqu'au 
10 mai. Les femmes peintres.
Tous les jours de 1.30 à 10 h.

CENTRE D'ART DU 
MONT-ROYAL — Deux der­
niers jours, oeuvres de René 
Durocher. Tous les jours de 1 
à 7 h.

COIN DES ARTS (Gare 
Centrale) — Oeuvres de R. 
Bakauskas et sélection de 
peintures canadiennes.

COLLEGE ANDRE GRAS­
SET — Jusqu'au 10 mai, oeu­
vres récentes de Giunfa, Le- 
fendre, Boisvert, Goulet, Du- 
rocher, Heyveart, Dinel, Huet, 
Trier, Connoly, etc.

COLLEGE MARYMOUNT 
(Québec) — Jusqu'au 5 mai, 
groupe de peintres, sculp­
teurs et céramistes canadiens 
présenté par la galerie Za- 
nettin.

GALERIE AGNES LE- 
FORT — Jusqu’au 29 mai, 
sculptures récentes de John 
Nesbitt. Du lundi au samedi, 
de 10 à 6 h.

GALERIE ARS CLASSICA
— Jusqu'au 15 mai, huiles et 
gouaches de Roger Camous. 
Du lundi au samedi, de 1 h. 
à 7 h.

GALERIE CAMILLE HE­
BERT — Jusqu’au 12 mai, 
peintures de Jacques De Ton- 
nancour. Tous les jours de 11 
à 6 h. sauf le dimanche ; 
mercredi soir de 8 à 10 h.

GALERIE DU SIECLE — 
Jusqu’au 10 mai, oeuvres ré­
centes de Léon Bellefleur. 
Tous les jours de 10 à 6 h. : 
mercredi soir de 8 à 10 h. et 
dimanche, de 2 à 5 h. 30.

GALERIE DU VIEUX PIN
— Meubles anciens et repro­
ductions. Tous les jours de 
2 à 10 h., les sam. et dim. 
de 2 à 5 h.

GALERIE LIBRE — Du 29
avril au 13 mai. sculptures de 
Sarah Jackson. Tous les jours 
sauf le dimanche, de 11 à 
6 h. ; mercredi soir de 8 à 
10 h.

GALERIE LIPPEL — Nou­
velles acquisitions d’art pri­
mitif de l’Afrique de l'ouest. 
Sculptures de la Côte d'ivoire, 
du Soudan, du Nigéria et du 
Congo.

GALERIE MARTIN — Des­
sins et aquarelles de Christo­
pher Williams et Terry Mo­
sher. Tous les jours de 9 h. 
à 5.30, sauf le dimanche ; 
mercredi soir jusqu'à 10 h.

GALERIE NEUVE FRAN­
CE — Tissus de Thérèse Gui- 
té ; meubles rustiques cana­
diens.

GALERIE NOVA ET VE­
TERA — Peintures et sculp­
tures de Robert Coulombe.
Sculptures et meubles an­
ciens. Le dimanche de 2 à
4 h.

GALERIE SOIXANTE —
Jusqu’au 11 mai, oeuvres de 
Tony Tascona. Du lundi au 
vendredi, de 2 à 10 h. ; les 
samedis et dimanches, de 2 à
5 h.

GALERIE VILLE-MARIE
— Peintures récentes de 
Shayna Laing.

GALERIE WEADDINGTON
— Jusqu’au 9 mai, sculptures 
de Ted et Susan Harlander. 
Du lundi au samedi, de 9 h. 
30 à 5 h. 30 ; mercredi soir, 
de 7 h. 30 à 10 h.

GALLERY 1640 — Dernier 
jour. Graphiques contempo­
rains. Du lundi au samedi de 
1 à 5.30 h. Le mercredi soir 
de 8 à 10 h.

HOTEL DE VILLE DE ST- 
LAURENT — Exposition de 
la Société des artistes de St- 
Latirent.

MANSFIELD BOOK MART
— Du 5 au 31 mai, dessins 
de Saul Field et de Jean 
Townsend. Deux derniers 
jours, oeuvres de Barlach 
Heuer.

MUSEE DES BEAUX-ARTS
— Deux derniers jours. Le 
Salon du printemps. Jusqu'au
8 mai, en la salle des confé­

rences. exposition des oeu­
vres des jeunes élèves du 
Centre d'art du Musée. Gale­
rie XII, jusqu'au 10 mai, pein­
tures et sculptures de Dennis 
Burton et de Audrey Taylor.

SALON VICTORIA (Duver- 
nay) — Sculptures d’Ivanhoé 
Fortier, peintures de Gagnon.

MUSEE PROVINCIAL
fQuébec) — Jusqu’au 10 mai.
Cinquième biennale d'art ca­
nadien.

RESTAURANT CHEZ SON 
PERE — Jusqu'au 9 mai, 
grès et porcelaines de Paul 
Lajoie ainsi que gouaches, 
pastels et huiles de Claude 

Theberge.

théâtre

ANJOU — "Monsieur Ma­
sure", de. Claude Magnier, 
avec Andrée Lachapelle, 
François' Cartier et Guy San- 
che. Tous les jours à 9 h., 
le dimanche à 8 h. 30.

EGREGORE — Fin de par­
tie, de Beckett. Avec Jacques 
Godin, Jean-Louis Millette, 
Michelle Rossignol et Jean- 
Louis Paris. Mise en scène 
de Jacques Zouvi, décors de 
Mousseau. Jusqu’au 7 mai, 
sans relâche, le dimanche à
7 h. 30, les autres jours à 
9 h.

LA BOULANGERIE—"Bas-
fonds", de Maxime Gorki. 
Spectacle pour enfants tous 
les dimanches à 2 h. 30. Les 
jeudi, vendredi et samedi à
8 h. 30. le dimanche à 7 h. 30. 

LES SALTIMBANQUES —
"Pile" de Roger Huard. Jeudi, 
vendredi et samedi à 8 h. 30 ; 
le dimanche à 7 h. 30.

ORPHEUM — La grand» 
oreille, de Bréal. Avec Guy 
Hoffman, Henri Norbert, Lu­
cille Cousineau, Lise Lasalle, 
Victor Désy, Pierre Thériault, 
Andrée Champagne, Georges 
Carrère, et autres. Mise en

QH
ORATOIRE ST-JOSEPH —

Demain soir (dim.) à 8 h. 30 : 
Raymond Daveluy, organiste. 
Oeuvres de Correa de Arauxo, 
J.-S. Bach, Hindemith et 
Liszt.

REDPATH HALL — Mardi 
soir à 8 h. 30 : "La Sympho­
nie française au 18e siècle", 
Confèrence bilingue de Barry 
S. Brook, musicologue, illus­
trée d’exemples musicaux 
joués par l'Orchestre de 
chambre McGill. Entrée libre.

VICTORIA HALL (West- 
mount) — Mercredi soir à 
8 h. 30 : Orchestra Musica 
Viva de Montréal (ancien 
Montreal Orchestral Society). 
Chef d'orchestre : Joseph 
Berljawsky. Concerto grosso 
no 3 (Corelli). 5 Menuets et 
6 Trios (Schubert), Concerto 
pour violoncelle (Tartini) (so­
liste : Jean-Luc Morin), Ada-

variétés

LA GRANDE SALLE 'Place 
des Arts) — Ce soir à 8 h. 30 : 
troupe Bayanihan, des Philip­
pines.

LE JAZZ HOT (Casa Loma) 
— Ce soir et demain soir : 
Joe Williams, chanteur, et le 
Junior Mance Trio. A partir 
de lundi soir : Art Blakey et 
ses Jazz Messengers.

LE TOTEM (Piedmont) —

scène de Guy Hoffman, dé­
cors et costumes de Robert 
Prévost.

SALLE ST-SULPtCE — "Le 
Complexe de Philémon" par
les étudiants du Conserva­
toire, sous la direction de M. 
Jean Valcourt. Ce soir seule­
ment, à 8 h. 30.

STELLA — Les Amants ter­
ribles, de Noël Coward, tra­
duction de Claude-André Pu­
get. Avec Yvette Brind'- 
Amour, Gérard Poirier, Su­
zanne Delongchamps, Jacques 
Galipeau. Denyse Proulx, Mi­
se en scène de Loïc Le Gou- 
riadec. Production du Théâ­
tre du Rideau-Vert. Tous les 
soirs à 8 h. 30, sauf lundi, le 
dimanche à 2 h. 30 et 7 h. 30. 
Lundi soir, à 8 h. 30. "Oh I les 
beaux jours" de Samuel Bec­
kett, avec Madeleine Renaud 
et Jean-Louis Barrault.

THEATRE DE LA PLACE 
— Le quadrillé, de Jacques 
Duchesne, avec Roland Gana- 
met, Gilbert Comtois et Luce 
Guilbeault. Du mardi au sa­
medi à 8 b. 30, le dimanche 
à 7 h. 30, matinée le samedi 
à 2 h. 30.

gio (Nardini), Sinfonia en fa 
majeur (Samraartini), Con­
certo grosso op. 6 no J 
(Haendel) et Divertimento 
K. 136 (Mozart).

ECOLE VINCENTD'INDY
(Outremont) — Mercredi soir 
à 8 h. 30 : Gloria Richard, 
soprano (oeuvres de Gluck, 
Beethoven et Fauré I, et Lor­
raine Wells, pianiste 'oeuvres 
de Bach, Debussy et Chopin).

PLATEAU — Vendredi soir 
à 8 h. 30 : Orchestre de cham­
bre de Montréal. Chef d'or­
chestre : Lazzlo Gati. Troi­
sième et dernier concert du 
Festival Mozart. Sérénade 
"Haffner”, Adagio et Fugue 
K. 546, extraits de "La Fiûte 
enchantée” et "Les Noces de 
Figaro" et motet "Exultate 
Jubilate”, chantés par Pier­
rette Alarie, soprano.

Ce soir et demain soir à 10 
h. et minuit : Guy Godin. Su­
zanne Valérie et François 
Dompierre, dans la revue 
"La Chanson", et le nouveau 
tour de chant d'André Le- 
ieun*.

FORUM—A partir d'aujour­
d'hui et jusqu'au 9 mai : le
Cirque des Shriners. Relâche 
le dimanche.
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"PILE" — Rodrigue Mathieu et Wilma Ghetti répètent une «èni 
de "Pile", pièce de Roger B. Huard, dont la première aura Hou 
ca soir, à l'atelier des Saltimbanques. La distribution com­
prendra i Rodrigue Mathieu, Wilma Ghexzi, Michel VaiJ, Elite 
Varo, Madeleine Stuard, Yvan Gérard, Francine Noël «t Mors 
Chartier. Décors et costumes l Pierre Moretti. Mise en icène l 
Rodrigue Mathieu.
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les magiciens
St
illeurs

Québec sort à peine du 
bn Age que déjà de nou- 

Jx sorciers nous attirent, 
laison sans doute de la large 
Tînce obtenue ici par le 
In des Magiciens et Planè- 
louls Pauwels est invité au 
lit Salon du livre de Mont-

Matin des Magiciens, pu- 
len 1960. et dont on a vendu 
lis 170,000 exemplaires, 

de paraître dans le for- 
I de poche. Premier tirage:
too.

s'agit d'un bien curieux 
|age. Le royaume de l'Oc- 

(dont l'alchimie et les 
liés secrètes', les civilisa- 

disparues, la métapsychi- 
certaines hypothèses prises 

biologie, n'y constituent 
Ile salmigondis qu'on serait 
Jrolt d'attendre. Au contrai- 

La même pensée baigne 
^ue élément de ce livre, le 

à soi insidieusement ou 
violence Un seul formi- 

|e et global refus du réel.

>ur les auteurs, Louis Pau- 
et Jacques Bergier, les 

tes ne se présentent jamais 
|et nunc. Le réalisme pro- 

nous enseigne à nous dé- 
îer du présent, affirment- 

tvec René Alleau. Aussi ne 
|it-il Jamais chez eux d'être 
son temps, mais plutôt de 
situer à la fine pointe de 
>rlt moderne ou de la con- 

Jsance ... 11 n'v a d’ail- 
|s de sciences valables que 
tes ou d'avant-garde et le 
)lo monde de la physique

n'a aucun Intérêt. Le nouveau 
monde do la physique, lui, im­
porte. La liberté pour tous les 
jours est vulgaire et méprisa­
ble. Ce qu'il faut, c'est la li­
berté dans la hauteur . . . 
N’essayez pas de retenir ces 
diables d’hommes devant vous.

un moment, histoire de leur par­
ler du monde qui vous entoure. 
C'est peine perdue.

Ils sont en fuite, en fuite vers 
l'avant ou par le haut, deux ou 
trois tons au-delà du réel, mê­
lés aux Supérieurs Inconnus et 
aux Mutants, à un certain ni­
veau, comme ils répètent sou­
vent.

Des diables d'hommes, ai-je 
dit. Car en même temps, ils 
f... le camp par l'arrière. En 
effet, tout le long du bouquin, 
un thème revient, nostalgique, 
lancinant, celui des civilisations 
disparues, pas n’importe les­
quelles, celles-là qui, à l'auro­
re du monde, avant l’histoire 
même, découvrirent toute sa­
gesse et toute science, y corn-

IEMIERE CETTE SEMAINE
LA POUDRIERE

présente

UK FESTIVAL

PARENTS TERRIBLES
ovae
MARTHE THIERRY 
SITA RIDDEZ 
NATHALIE NAUBERT 
JACQUES AUGER 
JEAN FAUBERT

dfsrnancs
RAITS DU THEATRE DE POCHE

OVtC
ANTOINETTE GIROUX 
BEATRICE PICARD 
MARINA GANTEZ 
MICHEL FORGET 
ELIZABETH 

CHOUVALIDZE 
MARCEL CABAY 
JOEL DENIS
YVONNE LAFIAMME 
BARBARA KROUÎHEN 
MICHEL BOUDOT 
JOHN STANZEL 
JACK FOSTER

iservatîon LA. 6-0821

L’École. . . . . . . .
de

Théâtre du Canada
UNE ECOLE MODERNE
assurant la formation complète du

COMEDIEN ET DU TECHNICIEN DE THEATRE
Directeur général : JEAN GASCON

r
INSCRIPTIONS IMMEDIATES

POUR LA RENTREE D'AUTOMNE

Adresse t 407, boul. Saint-Laurent, Montréal 1 

Téléphone: 861-1897

pris la physique nucléaire, et 
dont nous, misérables rejetons, 
avons perdu la trace, sauf les 
rares Initiés.rNous sommes ici 
en pays connu ... C’est l’éso­
térisme traditionnel. Où cela

Louis Pauwels

devient nouveau et Intéressant, 
c’est quand Pauwels jette un 
pont entre le passé et l'avenir 
au-dessus du présent qu'il re­
fuse. Ainsi, les très anciens 
grimoires alchimiques contien­
draient des choses ressemblant 
étrangement à ce qu'il y a de 
plus avancé dans la plus fine 
pointe de la plus nouvelle phy­
sique ... Cette synthèse de la 
pensée occulte avec la science 
positive apparaît particulière­
ment réjouissante. La tradition 
Rose-Croix est donc la même 
que celle de la science contem­
poraine, dit-on sans rire à la 
page 61. Hermès Trismégiste 
et Oppenheimer devenus co­
pains ...

Donc, tout semble préféra­
ble, passé ou futur, au pauvre 
moment actuel, au minable pré­
sent à vivre. Essentiellement, 
c'est d'une sorte d'évasion ma­
gique qu'il s’agit, d’une tenta­
tive d’annexion de la Science, 
qui est universelle, démocrati­
que et située dans le temps, 
par l'OccuIte, lequel est réservé 
au petit nombre et est intem­
porel comme le mythe.

C'est ici qu'apparalt la pro­
fonde et terrible imposture dis­
simulée par tout un appareil et 
un langage pseudo-scientifiques 
qui donnent aux éternels en­
fants que nous sommes demeu­
rés l'illusion d'accéder au mer­
veilleux et à l'ineffable autre­
ment qu'en rêve. Pauwels est 
venu à la physique nucléaire 
par l'ésotérisme, et ce n'est 
pas parce qu'il nous invite à 
plonger résolument dans l'Ave­
nir que son entreprise cesse 
d'être réactionnaire et périmée 
comme l'ésotérisme et l'occul­
tisme eux-mêmes. Jusqu'ici, la 
droite initiatique se contentait 
d'occulter le passé. Maintenant, 
elle cherche à occulter l'avenir. .: 
Encore une fois, ceux-là seuls 
seront sauvés qui savent les 
secrets. "Noue ne croyons 
qu'en l'intelligence'', déclaient 
Pauwels et Bergier. Retenti­
ront bientôt sur la terre les 
pas implacables des Intelli­
gents. Ils sauront de science 
sûre, parce qu'ils auront muté, 
quel sort doit vous être réservé
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et Ils vous ne le diront pas car 
votre intelligence Inférieure ne 
pourrait comprendre. La Race 
des Seigneurs est en marche.

Lors de son passage à Mont­
réal. Monsieur Pauwels affir­
mait qu’il fallait poétiser la 
science. On éclaterait d'un 
immense rire à ce genre d'af­
firmation si l'on n'y voyait, par 
ailleurs, poindre le retour des 
veilles mythologies. Présente­
ment. ce dont la science a be­
soin, ce n'est pas de poésie, 
mais d’une idée de l'homme qui 
né fasse de ce dernier ni un 
titan ni une bête. Et je pré­
fère encore, quant à moi. voir 
le joujou atomique aux mains 
d'un physicien positiviste et ra­
tionaliste que dans celles d'un 
Mage du Futur, fut-il poète.

La gnose est éternelle. La 
voilà qui prend un air d'avant- 
garde, qui s’habille des cou­
leurs nouvelles de l'atome.

Les meilleurs s’y laissent 
prendre.

André Boileau.
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GILLES MARCOTTE

LTENCE
entre le 
“bonheur”
et le 
“salut”

uMANC’IKit. poète. critique, Luc E^ang 
poursuit une carrière apparemment régulière, 
sans accrocs, mais qui pourtant lient lo 
lecteur attentif constamment en haleine. 
Chacun des livres qu’il publie est le résultat 
d'une investigation nouvelle dans un monde. 
Intérieur et extérieur, qui ne cesse pas de 
faire question. Les modes d’expression peuvent 
changer, d’un essai comma “Ce que je crois" 
h ce dernier roman qui s’intitule "Que ces 
mois répondent” (", mais l'interrogation est 
toujours la même. Interrogation, dis-je, non 
confession. Les épanchements ne sont pas le 
fort de Luc Estang, et 11 Incarne ses débats 
dans des affabulations romanesques solides, 
bien agencées, qui font une large part au 
monde extérieur, au monde des autre». Il crée 
des personnages, il y croit, et c’est avec eux 
qu'il engage un dialogue serré. D’où tient 
donc qu'à la lecture de chacun de ses romans, 
nous ayons l'impression de recevoir des 
nouvelles de l'auteur ? De ce que, je pense, 
Luc Estang est profondément engagé à l'égard 
de scs personnages — comme 11 le serait à 
l’égard d’amis véritables, en chair et en os. 
Les ayant créés, situés, pourvus d'un état 
civil et d'une histoire Intérieure, il les talonne, 
les inquiète, les presse de fournir réponse, de 
rendre compto d'eux-mêmes en totalité. Non 
pas le romancier soliloquant, ou des person­
nages enfermés dans une lointaine objectivité; 
mais, au delà de l'invention romanesque, des 
échanges constants. D'où, par exemple, 
l'emploi du pronom “tu", qui ne relève pas

seulement de la technique littéraire — on se 
souviendra du “vous” de Butor, dans ‘La 
Modification" —, mais signifie l’intervention 
de l'auteur dans le monde qu’il a imaginé.

Cette présence du romancier à chacun de 
ses personnages est plus sensible que jamais 
dans le dernier ouvrage de Luc Estang, 
“Que ces mots répondent”, II s’agit, à vrai 
dire, d’un projet assez particulier. Luc Estang 
avait écrit, il y a quelques années, "Le Bon­
heur et le salut”, où il racontait l’histoire d'un 
"bon chrétien" saisi par le goût du bonheur, 
comme Monsieur Le Trouhadec par la débau­
che. et quittant femme et enfants pour le sa­
tisfaire. Ce roman suscita des réactions diver­
ses; en prit parti, non pour ou contre le roman 
mais pour ou contre les personnages eux-mê­
mes. Contre Octave Coltanceau: "A la vérité je 
r.e vois pas du tout que, dans son ménage et 
avec ses enfants. Octave ait fait preuve des 
qualités attrayantes que sa femme n’avait 
pas..." Henriette Charasson) contre sa 
femme ; . Une femme digne et parfaite —
si parfaite et si digne qu'elle vous ferait 
aimer les putains." 'F. Fonvieille-Alquier) 
A cela, dit I.uc Estang, "que ces mots 
répondent" 1 11 va reprendre ses personnages, 
et les sommer de s’expliquer, de s’expliciter 
davantage. Il donnera la parole à l'épouse.

DEPLACEMENT

*r*K'

Alice, qui dans !e premier roman n’était vue 
que par les yeux d’Octave. Même les enfants 
auront leur mot à dire. Luc Estang lance à 
ses personnages un défi qu’ils devront relever 
non pas surtout en paroles, mais en actes. 
Le roman s'amplifie, à la fois, dans le sens 
du passé et celui de l'avenir. La violence de 
la passion et la brutalité du coup porté à la 
famille avaient, en quelque sorte, arrêté le 
temps. Voici le reflux, et les personnages 
doivent assumer à nouveau leurs souvenirs, 
s'inventer un avenir, pour que la vie re­
devienne possible.

La maîtresse d’Octave est morte; elle s'est 
suicidée, sachant que lo "bonheur” même le 
plus radieux n'arracherait pas son amant à 
la préoccupation du "salut". Dès lors, lo 
lecteur sait qu'Octave reviendra à sa femme 
et à ses enfants. Mais comment, dans quel 
esprit, & quelles conditions? Octave redevien­
dra-t-il le bourgeois sec, réglé comme une 
montre, cafardeux, qu'il était avant son 
aventure ? Et Alice, sa femme, l’accueillera- 
t-elle avec la grandeur d'âme glacée de la 
vertueuse épouse ? Le drame, on le voit, loge
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Que ces mots 
répondent
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moins dans les faits que dans les attitudes, 
les résolutions. Octave et Alice ont à se 
retrouver eux-mémes avant de se retrouver 
l'un l'autre. C'est par le souvenir que celle-ci 

fera sen chemin; remontent à la surface les 
images d’une adolescente tourmentée, qu’un 
bref incident sensuel avait rejetée du côté du 
refus... Ainsi Alice se reconnaît— retrouve son 
poids de corps, les risques de la liberté —, 
comme Octave s'est reconnu dans l’amour 
extra-conjugal. Chacun, à sa façon, est sorti 
de l'orbite clérico-bourgeois qui assurait la 
régularité, et la stérilité, de son existence.

Mais il ne suffit pas d'agir, et le retourne­
ment d'Octave n'est pas accompli du simple 
fait de sa fugue. Il reste encore embourbé 
dans sa dialectique du "bonheur” et du 
“salut". On la connaît bien, cette dialectique, 
dans les pays de France et de Navarre où un 
christianisme dévitalisé a tout centré sur la 
peur et le refus. Elle est liée à l’ordre 
bourgeois de l'épargne et du profit. Même 
après sa grande aventure. Octave en est 
encore à calculer profits et pertes. 11 se iera 
démolir son château de cartes par un prêtre, 
qui le renverra avec impatience à la loi de 
l’amour; il rejoindra sa femme; mais les 
Images de réconciliation, de renouvellement, 
qu’évoque le romancier en fin do course ne 
sont pas tout à fait rassurantes. Oh 1 non, 
bien sûr, nous n'imaginons pas qu'Octave 
puisse quitter sa femme une seconde fois. 
Il s’est vite installé; trop vite, peut-être, et 
trop bien. Avions-nous tort d’attendre d'Octave 
Coltenceau une véritable révolution intérieure? 
Luc Estang n'a pas voulu le faire échapper à 
ses coordonnées sociales et culturelles. Il 
demeure, à la fin de "Que ces mots répon­
dent", un petit bourgeois raisonneur, calcula­
teur. Mais le risque qu'il a pris, le rayon de 
lumière qu’il a aperçu, en font peut-être un 
chrétien en chemin ...

Je ne doute pas que ce roman puisse avoir 
de profonds échos au Canada français. Il 
décrit avec une acuité, une précision presque 
gênantes, mais tempérées par la charité, des 
débats que nous connaissons trop bien.

"Le Déplacement", 
de Marc Alyn

Après la critique et la poésie, Marc Alyn 
aborde le roman. Il a beaucoup lu, réfléchi, 
travaillé. Ii imite encore un peu. Ainsi, dès 
la première page, ce salut à Hobbe-Grillet : 
“Argelicr est debout dans le soleil, au milieu

de la place. Son ombre est couchée derrière 
lui, mince, matinale, découpée à grands 
coups de ciseaux par une lumière trop avide 
pour fignoler les détails." Puis on pensera, 
peut-être, au "Sud" d’Yves Berger, à quelques 
autres... Enfin l’on oubliera tout cela pour 
admirer qu'un jeune écrivain manie une 
langue si ferme et si riche, conduise son récit 
d'une manière aussi sûre, dès son premier 
roman. On cherchera en vain, dans "Le 
Déplacement”, les maladresses du débutant. 
Marc Alyn, du premier coup, se range parmi 
les romanciers avec qui il faudra compter.

Son personnage, Jérôme Argelier, est 
écrivain; et à ceci nous constatons qu'il 
s'agit d'un premier roman, car les jeunes 
écrivains échappent difficilement à leur 
propre personnage. Ecrivain, Jérôme Argelier 
l'est totalement, jusqu’à l'obsession. “Tout lui 
est écriture. Tout lui est solitude." Mais ce 
solitaire est marié, il aime sa femme. Et 11 
commettra l’erreur tragique de confondre le* 
deux ordres, celui de la littérature et celui 
de la vie. Il fera d'Anne un personnage de 
roman. Mais quel rapport, désormais, entre 
la femme mythique créée par l'écrivain, et la 
personne réelle qui s'affaire à ses côtés, q.:l 
lit le roman, qui s'intéresse à son succès ? 
Un "déplacement" s'est opéré, la littérature

Luc Istcng

s'est faite — malgré l’auteur — en marge rie 
la vie. et dans sa rage de ne pouvoir 
concilier les deux ordres, Jérôme s'en prend 
à sa femme de chair, coupable d'exister en 
dehors du livre. Le pèlerinage qu’il entre­
prend, seul, à la maison de campagne où le 
visage d’Anne avait commencé de se trans­
muer en llttéiature, est une ultime tentative 
de réconciliation. Le souvenir d’Anne, & 

défaut de sa personne réelle, ne consentirait* 
11 pas à coïncider avec son image romane î- 
que ? Sa tentative, il le sait, est vouée 4 
l’échec, mais II est en quelque sorte forcé de 
la mener jusqu’au bout. Anne à Paris, le 
souvenir d’Anne à la maison de campagne, 
le personnage de roman, ces trois visages se 
surimprlment tour à tour et sè dissocient, et à 
la fin seulement la vie l'emportera sur l£ 
littérature. Dans la vieille maison, le souvenir 
d’Anne s’efface, et Jérôme cède à l'appe’ 

d'une présence. "Alors, il distingue l'objet dans 
la niche, à gauche de la cheminée; depuis ion 
arrivée quelque chose lui interdisait mysté­
rieusement de se tourner de ce côté. Utt 
ultime rayon de lumière polit l'ébonite noir», 
évide la petite roue du cadran où sont les 
chiffres, les lettres, et révèle un peu du fil- 
Le récepteur est froid." La vie est froide. 
Pour l’écrivain qu'est Jérôme Argelier, i® 
chaleur, c’est la littérature.

(1) editions du Seuil.
(2) Flammirlon.
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héritier d'Arthur Rimbaud parutions

tOUIS CAIAFERTE

Ufa/t's
Land

JUUtMD

ClXXFN'T I.tFIOIS

LA ROS€

BUYUK«D/\

SSENSSASS?
LA NOUVELLE LIBRAIRIE

10.000.000
DE LECTEURS I i 
ACHETENT -

marabout 
géant illustre

Marabout
Flash

marabout
juhior

marabout
université

CATALOGUE GRATUIT SUR DEMANDE |

îEDITIONS MARABOUT KASAN 

QUEBEC P. Q.226 EST. CHRISTOPHE COLOMB

CANADA
Rina Lasnier,
par Eva Kuschncr. Collection "Ecrivains canadiens d'aujour­
d'hui", Fides.

Etude et choix de textes. Il s'agit du deuxième volume de cetto 
collection. Eva Kuschner a déjà publié des études critiques au 
Canada et en France.

Pourquoi suis-je venue ?
par René Salvator-Calta. Fides.

Biographie de Mère Marie-de-l’Ange-Gardien, première Cana­
dienne à faire partie des auxiliatrices du Purgatoire, commu­
nauté française vouée aux oeuvres sociales.

Guerre de sang,
poèmes, par Jean Gibea Beaudoin. Editions du Lys.

En sous-titre: "Le Juif.” Le Juif, éternelle victime des guerres 
que se livrent les hommes...

FRANCE
Collection "Femme" (livres de poche),
dirigée par Colette Audry. Editions Gonthier.

Les Editions Gonthier, à qui l’on doit déjà l’excellente collec­
tion "Méditations”, en lancent une nouvelle — dans le même 
format: “Femmes." Les deux premiers titres: "L'Enfant”, de 
Maria Montessori, et “La Condition de la Française d'aujour­
d'hui”, d’Andrée Michel et Geneviève Texier.

Le Visage effleuré de peine,
roman, par Gisèle Prassinos. Grasset.

Une "histoire lyrico-scicntifique” .dit Gisèle Prassinos. Un ro­
man singulier, par un des écrivains les plus singuliers de la 
littérature française actuelle.

Hemingway,
par Leo Lana. Collection "Les Ecrivains par l'image", Hachette.

Biographie du célèbre romancier américain, avec une abon­
dante — et fascinante — iconographie.

Clément Lépidis 
vous invite en Turquie

Un roman 

de roses 

bleues et 

de tête 

coupée...

Clément Lepidis, qui est 
Turc, écrit en français son 
roman "La Rose Büyükada" 
(1). L’auteur échappe donc aux 
pièges de la traduction mais 
les poèmes qui illustrent l'ou­
vrage en cours de route ont 
vraiment l’air traduit parce 
que Justement ils ont dû d'abord 
être écrits au moins en pensée 
en langue turque.

Le récit en est d’aventures 
où le rêve, la cruauté, les dan­
gers, la boustifaille et la beu­
verie ont chacun leur place.

Le héros est un homme qui 
rêva de cueillir une fleur bleue 
qui pousse dans la mer. Il part 
à sa recherche en louant un 
bateau qui fait du cabotage 
autour de Istambul. Toute la 
poésie verbale et ornée comme 
une arabesque sans fin est un 
peu lassante. Les Orientaux ne 
craignent pas la répétition. 
Haut en couleurs, colosse inju­
rieux et ne craignant rien, 
Meydanl, le maître du bateau, 
est extrêmement vivant. Il 
perd dans l’aventure du songe- 
creux deux hommes d’équipage 
et remporte au lieu de la rose 
bleue un requin attaché au mât 
et la tête coupée d'un homme 
de police qu'il avait surpris en­
dormi sur le sable. Justice ex­
péditive et personnelle. Meyda-

Magie verbale, 

violence 

destructrice 

et lucidité 

ontologique

Il y a bien une nouvelle dans 
le recueil de nouvelles qu’est 

"So Man's Land” de Louis 
Caiaferte (1). Et puis quatre 
monologues, quatre poèmes ou 
fragments d'apocalypse;; une 
apocalypse qui serait, si ja­
mais on pouvait la parfaire, 
la connaissance parfaite de la 
matière première du poète, le 
sol unique : le moi. Quatre 
soliloques désastreux où l'on 
nous dit que l'homme est mort 
aux autres, toujours, "à cette 
nuance près" que tout à coup 
les autres s'en aperçoivent 
pour l'oublier aussi rapide­
ment. La matière est inépui­
sable, le moi est riche, non pas 
dans le sens qualitatif mais 
bien plutôt et surtout parce 
qu'il est somme considérable 
d’impressions, de poèmes en 
puissance. Matière torturée 
certes, désastreuse, boulever­
sée, Incandescente et boulever­
sante toujours, mais matière 
pure, originale. Ce serait tri­
cher, pense Caiaferte, que de 
ne pas se fier qu'à son pro­
pre délire.

"No Man's Land", c’est un 
peu ce livre dont nous parle 
l’auteur, dans le seul texte 
narratif du recueil, “La soi­
rée chez Brandès’’. Caiaferte 
n’admet que le moi. il le sent 
inépuisable et dans le fond, ne 
désire pas l'épuiser, car qu'ar­
riverait-il après ? Le livre, ou 
le mol comme celui de Brandès 
est toujours à s'écrire et n'est 
jamais terminé: on remet la 
date de publication à plus tard, 
on remet sa propre connais­
sance totale à plus tard, on se 
fout de la mystique hinhoue, 
tout en racontant à ses amis 
les plus intimes découvertes, 
minables mais merveilleuses 
en apparence, que l'on fait sur 
son propre compte; une fois de 
temps en temps, au hasard 
d'une bière ou de la femme 
qu’on convoite à plusieurs. Mais 
si jamais on publie, si Caia­
ferte dit tout, car publier pour 
Brandès, c'est tout dire. Caia­
ferte se rend compte de sa

propre mort. Il ne reste plus 
rien à dire, or l’homme est un 
animal verbal pris dans le cir­
que de ses inhibitions.

Aucune porte de sortie, sinon 
le délire, l’abandon lucide et 
accepté à sa propre verbosité. 
Caiaferte le sent qui développe 
un magnifique et plantureux 
délire, d’une dureté rare, d’un 
cynisme chaud en ce sens qu'il 
n’est point stérile, qu'il ne cou­
pe pas court à l’émerveillement.

Il y a du Rimbaud dans 
Caiaferte ; les fous se rencon­
trent et c’est heureux, ils ont 
peut-être la vérité, ils possè­
dent certainement la clef de 
cette porte qui nous empêche 
do sortir du "no man's land”. 
"Debout sur la falaise oniri­
que", n'est-il pas la "Saison en 
enfer" d'un poète qui veut con­
naître. dans un monde où la 
télévision, les néons et la publi­
cité ont remplacé le "Magazine 
pittoresque" qui devait décider 
du "Bateau ivre" de Rim­
baud ? Et je ne serais nulle­
ment surpris si M. Caiaferte 
décidait tout à coup d'aban­
donner l’écrivaillerie, le dur 
métier do tout dire, pour aller 
vendre do l'uranium sucré aux 
Papous ou aux Esquimaux. A 
ce moment, 11 pensera qu'il a 
tout dit. donc qu'il n’a rien dit 
puisqu'eneoro il ne sera pas 
sorti de lul-méme.

A plus d'un titre, ce livre est 
à lire. La seule expérience do 
cette magie du verbo démysti­
fiant les belles et grandes émo­
tions est enrichissante. Il y a 
une violence destructive qui 
procèdo d'une lucidité ontologi­
que aiguë.

Gil Courtemancho

(1) Collection "Les lettres nou- 
velles", éditions Julliard.

ni, qui doit faire toutes les 
contrebandes, n’aime pas beau­
coup la police. Le meilleur du 
livre, c'est le récit de l’embar­
cation prise deux fois dans un 
remous sur la mer de Marma­
ra. la lutte avec le requin et 
l'apparition de poissons bleus 
en si grand nombre qu'ils 
donnent l’Impression à la crête 
des vagues d'un champ de 
roses de cette teinte inusitée.

H y a dans "La Rose de 
Büyiikada” une vigueur et une 
astuce animales qui font pen­
ser ô la vie de gauchos ou 
cowboys do la mer. Les allu­
sions fréquentes au sultan, au 
grandvtzir et aux jaunissaires 
sont un rappel heureux des 
Contes des Mille et Une Nuits. 
Le récit est cependant d'un 
homme de notre époque. On s’y 
laisse prendre. Les adolescents 
qui aiment autant la violence 
que le rêve y nageront comme 
poissons dans l'eau.

Marcel Valois

• GEORGES DE LA TOUR, 
PEINTRE DU ROY, par A.-M. 
Bougier. Desclée do Brouwer.

Georges de La Tour (1593- 
1652', un des peintres les plus 
originaux du XVlIe siècle, a 
été redécouvert après trois siè­
cles d'oubli. A.-M. Bougier ana­
lyse en détail la facture et l'ins­
piration de son oeuvre : très 
vite il se détache du Carava- 
ge et il affirme son originalité 
par ces jeux d'ombre et de lu­
mière qui n'appartiennent qu'à 
lui. En même temps ses sujets 
s'évadent de l'anecdote pour 
atteindre à une profonde spiri­
tualité : presque tous les ta­
bleaux maintenant connus du 
maître lorrain ont un caractè­
re religieux; cette impression 
vient de la concentration mé­
ditative des personnages et de 
l’atmosphère silencieuse qui 
les enveloppe. Le plus souvent 
l'éclairage est dû à une lumiè­
re cachée par un détail et qui 
vient animer indirectement les 
lignes longues et souples du 
dessin et une couleur toujours 
discrète et subtile dans ses 
nuances, le plus souvent une 
harmonie de gris, de marne 
et de carmin. L'étude d'Annet­
te-Marie Bougier apporte une 
contribution importante à la 
connaissance de Georges de 
La Tour et fait le point des 
recherches poursuivies depuis 
un demi-siècle tant sur la per­
sonne que sur l'oeuvre de ce­
lui que l'on a appelé “Le pein­
tre de la lumière mentale".

• INITIATION A LA PSYCHO­
LOGIE DYNAMIQUE, par G. 
Cruchon, i.|. Marne.

La Psychologie dynamique 
est une science encore peu 
connue en Europe, mais ses ap­
plications s'y répandent chaque 
jour davantage en psychothéra­
pie, en éducation et rééducation, 
dans les services sociaux, l'ar­
mée, le monde des affaires, la 
Pastorale, et dans ce qu’on ap­
pelle aujourd'hui les “Relations 
Humaine”.

Elle est une manière de con­
cevoir le Jeu des forces qui se 
font jour au sein de la person­
ne, venant du dedans de celle- 
ci ou du milieu de choses et de 
personnes qui l'entoure. Analy­
ser ces forces afin de les mieux 
diriger est d'une importance 
extrême pour tous ceux qui s'in­
téressent aux sciences humai­
nes appliquées.

Jusqu'Ici les notions de psy­
chologie dynamique se trouvent 
dispersées entre des écoles psy­
chologiques diverses. Les psy­
chanalystes, et spécialement les 
Freudiens, ont leur manière, 
parfois un peu exclusive, de les 
présenter. Mais d’autres écoles 
de psychanalyse et, hors de la 
psychanalyse, des psychologues 
et sociologues de formation très 
variée, ont contribué à enrichir 
notre vision de l’homme et de 
la dynamique de ses rapports 
avec autrui.

C’est dans ce cadre élargi quo 
l'auteur a voulu présenter une 
Interprétation des forces, moti­
vations et aspirations de la per­
sonne, qui ne se limiterait pas 
au niveau des pulsions biologi­
ques ou lnstinctuelles, ni même 
à celui des pressions ou sollici­
tations familiales, sociales et 
culturelles, mais s'étendrait en­
core au niveau de l'esprit et 
même à celui do la vie surna­

turelle, qui conduit l’homme à 
instaurer de nouveaux rapports 
avec Dieu et avec ses sembla­
bles. Cette vision de l'hornmo 
a paru pouvoir servir de fonde­
ment à une psychologie dynami­
que appliquée de stylé chrétien 
mais aussi basée sur les scien­
ces humaines.

Dans une première partie, 
après avoir recensé diverses 
conceptions modernes de la per­
sonnalité, Fauteur expose sa 
propre théorie de la structure 
et des lignes de développement 
de la personnalités. Puis, dans 
une seconde partie, il traite des 
rapports de la i>er.sonne av ec la 
société, de la dynamique famil- 
liale et enfin de la dynamique 
de groupe, qui, elle ausi, eom- 
menco à se répandre dans la 
public.

• VICES DES VERTUS, VER­
TUS DES VICES, par Paul 
Chauchard. Marne.

Suffit-il d'aller à l’opposé des 
vices pour être dans le bon 
chemin ? Le célèbre neurologue 
Paul Chauchard donne ici un 
cours de morale qui ne man­
que ni de rigueur ni... de 
saveur.

• ALGER A LA VEILLE DE 
L'INTERVENTION FRANÇAI­
SE, par Pierre Boyer. Collec­
tion "La Vie quotidienne". Ha­
chette.

9 L'ORFEVRERIE, par Ri­
chard Came. Collection "Plai­
sir des images". Hachette.

Tout ce qu’il faut savoir sur 
l’orfèvrerie, dans un album 
abondamment et bellement il­
lustré.

• SCOOT FITZGERALD LE 
MAGNIFIQUE, par Andrew 
Turnbull. Robert Laffont.

Un grand écrivain n’est pas 
forcément un homme attachant. 
Dans le cas de Francis Scott 
Fitzgerald pourtant, le destin 
a voulu que se trouvent alliées 
de rares qualités de coeur à un 
talent des plus brillants qui 
soient. Cette vie haletante et 
marquée seulement de brèves 
pauses. Andrew Turnbull l'a 
reconstituée avec une patienta 
dévotion. C'est quand il était 
enfant qu'Andrew Turnbull a 
connu Fitzgerald : l'écrivain et 
sa fille avaient loué une mai­
son dont les Turnbull étaient 
propriétaires. Ces souvenirs 
personnels n’ont été pour lui 
qu'un point de départ. Il a in­
terrogé personnellement plus 
do quatre cent cinquante per­
sonnes et a correspondu avec 
plusieurs centaines d'autres.

Il a pu ainsi évoquer la vie 
fulgurante de Fitzgerald, l’en­
fance à Saint-Pan;, l'adolescen­
ce au collège de Princeton, 
puis le New York des années 
20, la Côte d'Azur, Paris, Holly­
wood, tout ce qui fut le décor 
de son bouleversant roman 
d’amour avec Zelda, de scs 
amitiés avec Edmund Wilson, 
Hemingway, Bing l.ardner. An­
drew’ Turnbull a écrit mieux 
qu’une biographie : il a réussi 
a faire comprendre au lecteur 
comment et pourquoi s'est éla­
borée l'oeuvre de cet écrivain 
étincelant, de cet homme tour 
à tour triomphant et brisé que 
fue Scott Fitzgerald le Magni­
fique.
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ACHETEZ MAINTENANT... PAYEZ PLUS 
TARD, TOUS LES LIVRES QUI VOUS 
INTERESSENT POUR AUSSI PEU QUE

COMPTANT PAR MOIS

ROGER DUHAMEL

Néron : méconnu, 
trop connu 
ou ma! connu?

Sa ES réhabilitations sont la 
manne des historiens. Elles sa­
tisfont le goût du populaire 
pour les hypothèses imprévues 
et audacieuses. Nous l'avons 
constaté en ces dernières an­
nées quand des ouvrages bien 
documentés et tendancieux se 
sont appliqués à nous convain­
cre. l'un que Napoléon III fut 
un grand souverain, l'autre que 
Bazaine était tout autre chose 
qu’un piètre démissionnaire. 
Outre qu’elles favorisent le 
commerce de l’édition, ces en­
treprises de restauration ont 
au moins le mérite d'attirer 
vers l'étude du passé des gens 
qui y seraient naturellement 
peu enclins, si leur curiosité 
n'eût été piquée.

Un bon romancier moyen, 
Jean-Charles Pichon, a provo­
qué des remous voilà deux ans 
en publiant un Saint Néron. 
Passe encore de décharger cet 
empereur d'une foule d'ignomi­
nies dont son nom est devenu 
synonyme, mais de là à le ca­
noniser ! On veut croire qu'il 
s'agissait là d’un canular 
adroitement mené et dont le 
tir a dépassé la cible. L’avocat 
Georges-Roux a préféré s'éloi­
gner du maquis de la fantai­
sie Sa formation juridique et 
sa méthode objective, q u 1 
étaient déjà sensibles dans son 
César et son Mussolini, nous 
rassurent pleinement. 11 nous 
ouvre aujourd'hui son dossier 
sur Néron 11 ).

Georges-Roux s'est livré à un 
travail de vulgarisation intelli­
gente. Constatant quo Cha­
teaubriand et Napoléon s'é­
taient interrogés sur la légende 
antinêronienne qui s'expliqua 
par la haine féroce que la dy­
nastie des Flavlens nourrissait 
pour les Césars, il a consulté 
les meilleurs historiens sur cet­
te époque, c'est-à-dire La Tour 
Saint-Vbars, Gaston Bolssier, 
Léon Homo, Arthur Welgal, 
Gérard Walter. Il a également 
étudié les témoignages do Ta­
cite, de Suétone, de Dion Cas­
sius et d'autres écrivains ro­
mains qui touchaient d’assez 
près aux événements survenus 
au premier siècle de notre ère. 
Tous ces faits, il les scrute à 
la loupe, signalant les contra­
dictions. exposant ses propres
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O THE LIFE HISTORY OF 
THE UNITED STATES. Tim» 
Incorporated, New York.

Tomes 5, 6 et T: “The Union 
Sundered", par T. Harry Wil­
liams; "The Union Restored", 
par T. Harry Williams; "Tho 
Age of Steel and Steam", par 
Bernard A. Weisbcrger.

O J'ESPERE EN JESUS- 
CHRIST, par Jean-Gabriel Ran- 
quef, o.p. Collection "Vie et 
prière", Deselée de Brouwer.

Ce petit livre veut dégager 
le profil de l'espéranco chré­
tienne. Partant à la fois de la 
Bible et du donné humain, il 
essaie de suivre la dialectique

hypothèses et recourant à cer­
taines clefs de la psychologie 
contemporaine pour la compré­
hension en profondeur de son 
héros. Sa sagacité est entraî­
nante et elle s’accommode fort 
bien, chaque fois que l'occasion 
s'y prête, d’une pointe d'hu­
mour subtil.

“Je tiens le grand empereur 
pour l’une des intelligences les 
plus lucides qui aient existé". 
Ce n'est pas un préjugé, c'est 
le jugement que porte l'auteur 
au terme de sa biographie. Ce 
qui ne l'empêche pas de souli­
gner ses faiblesses, ses turpi­
tudes, sa couardise, son his­
trionisme. Il est possible de 
condamner sa conduite, sans le 
considérer comme un crétin et 
sans l'accuser d'avoir tué sa 
mère d'un coup de pied à l'ab­
domen. Lecture faite, nous 
éprouvons quelque difficulté à 
soutenir fermement que Néron 
ait incendié sa capitale.

Il est né en l’an 37, fils 
d'Aenobarbus, de qui 11 tien­
dra son poil bronzé, et d’Agrip­
pine, fille du grand capitaine 
Germanicus et soeur du triste 
Caligula. Trop occupée par ses 
maris et ses amants, la mère 
confie l'enfant à une tante qui 
l'élève loin de Rome. Pendant 
ce temps, Claude dirige l'em­
pire. Quand sa femme, l’im­
pudique Messaline, est assas­
sinée, H convoie avec sa nièce 
Agrippine. C'est à ce moment 
qu'elle se souvient de son fils 
Néron, qu’elle réussit à faire 
adopter par son faible mari, 
qui éloigne de ce fait son pro­
pre fils Britannicus, grâce aux 
Intrigues savamment ourdies 
par la hautaine et calculatrice 
Agrippine. Je reconnais volon­
tiers que cette généalogie pa­
rait exagérément complexe : 
pour l’intelligence du récit, on 
se reportera à la tragédie de 
Racine, qui n'a retenu à vrai 
dire qu'un épisode très limité 
de toute cette aventure.

En octobre M, Claude étant 
mort empoisonné, Néron est 
proclamé empereur. Au départ, 
il s'acquitte remarquablement 
de ses devoirs. Suétone écrit : 
"H ne laisse échapper aucune 
occasion de faire preuve de 
douceur et de clémence". Ce 
n’est qu'un peu plus tard que

de l'espérance. Puis il en ana­
lyse la mise en oeuvre concrè­
te et les harmoniques. Enfin, 
il la situe dans l'Eglise, cette 
Eglise de Vatican II qui doit 
être, pour le monde, pourvo­
yeuse d'espérance.

• LETTRES ET ECRITS 
SPIRITUELS, d'Anne da Saint- 
Barîhélemy, présentés par 
Pierre Serouet, Carme déchaux. 
Collection "Présence du Car­
mel", Deselée de Brouwer.

Ecrits spirituels d’une com­
pagne de sainte Thérèse d’Avi- 
la, qui vint implanter en Fran­
ce la réforme thérésienne.

• FILS DU PERE, par Fran­
çois de Sainte-Marie, Carme 
déchaux. Collection "Présence 
du Carmel", Deselée de Brou­
wer.

le pouvoir commencera à le 
griser. Sa valeur intellectuelle 
se situe dans une honnête 
moyenne, peut-être même un 
peu au-dessus. En revanche, 
son caractère affiche une dé­
plorable faiblesse, il est extrê­
mement influençable et il con­
fond fermeté et obstination. Va­
niteux, il adore le faste, qui 
séduit également son côté ar­
tiste. Indifférent aux choses re­
ligieuses, il sait se montrer en 
maintes occasions d’une géné­
rosité spontanée. D’une cultu­
re étendue, il écrit des vers, il 
est un fin connaisseur de la 
peinture et de la sculpture, il 
est littéralement fou de musi­
que et de théâtre, et c’est ce 
qui dans une bonne mesure 
précipitera sa chute. Les peu­
ples méprisent un empereur 
qui joue les chanteurs de char­
me et concourt dans les Jeux 
olympiques. Georges-Roux le 
dit fortement : "Le hasard l’a 
fait empereur, il est comé­
dien. Au bout de sa course, 
Néron meurt, non en César, 
mais en cabotin”.

Toute sa courte vie, il se 
débat dans des intrigues de 
palais, le plus souvent noyées 
dans le sang et sans cesse re­
naissantes, telle l’hydre multi- 
céphale. Usurpateur, 11 doit se 
débarrasser prestement de 
l’épileptique Britannicus, qui 
est un reproche vivant à son 
heureuse fortune. Ce sera en­
suite au tour d’Agrippine, mè­
re abusive et surtout tyrane 
effrénée. "Il finit par trouver 
que, en quelque lieu qu’elle 
soit, elle lui est un danger. Et 
il résolut sa mort” (Tacite). 
Elle disparue, les complots 
continuent de s’ourdir et à 
aigrir le jeune souverain : In­
quiet et méfiant le poltron 
devient naturellement méchant.

La vie amoureuse de Néron 
ne relève pas de la chronique 
hagiographique. Marié tout 
adolescent, par raison d’Etat, 
à Octavie, fille de Claude et 
de Messaline, il éprouve une 
invincible aversion pour cette 
bréhaigne qu’il répudie quand 
il désire épouser Poppée, qui lui 
donne une petite fille morte à 
quatre mois. Quelque temps 
après le décès de Poppée, il 
s'allie à la veuve Statilia Mes- 
salina. Ajoutons qu'il épouse, 
nu cours d'une cérémonie gro­
tesque, son mignon Sporus. Le 
seul sentiment profond qu'il 
semble avoir ressenti et Inspi­
ré, c'est pour Acté, une jeune 
esclave grecque, qui lui rendra 
les derniers honneurs funèbres.

L'incendie de Rome a lieu le 
19 juillet 64, pendant que Né­
ron est au bord de la mer, à

• UN CIVISME POUR 
NOTRE TEMPS, par Maurice 
Crubellier. Casterman.

A l’intention des jeunes, une 
méthode d’analyse des faits 
présents, conduisant à une pri­
se de conscience des tâches hu­
maines qui s'imposent à eux.

O LE CONCILE DE FLO­
RENCE, par Joseph Gill. Des­
elée.

• MES ENFANTS LES OURS, 
par Peter Krott. Hachette.

Comment un très sérieux et 
très authentique "docteur” de 
l’Université de Gottingen a-t-il 
été amené à se transformer en 
"mère ourse" 7 Dans "Mes 
Enfants les ours", Peter Krott, 
né à Vienne en 1919 et qui s'est 
toujours passionné pour la vie 
libre des animaux, fait le récit

Antlum. On l'a accusé de cette 
conflagration : Pline et Suétone, 
plus particulièrement, mais ce 
sont les seuls. Pourquoi aurait- 
il détruit sa capitale 7 Pour le 
plaisir d'un speckle grandio­
se ? Mais il faisait périr du 
même coup des trésors artisti­
ques qui lui étaient chers. Au­
rait-il été pyromaneT II ne s’a­
girait pas d'une "manie”, puis­
qu'elle ne s'est manifestée 
qu'une seule fois. Un souci 
d'urbanisme 7 C'est peu vrai­
semblable. Après avoir soupesé 
tous les mobiles plausibles, 
l'historien conclut raisonnable­
ment : "En résumé, le plus 
probable est ceci : l'Incendie 
est. à l'origine, accidentel ; par 
la suite le sinistre est exploité, 
poursuivi par une tourbe hété­
roclite; dans cette tourbe, 11 y 
aurait eu quelques chrétiens 
exaltés : la participation de 
ceux-ci est dénoncée et souli­
gnée par des juifs craignant 
que l'affaire ne provoque une 
nouvelle poussée d’antisémitis­
me et ravis de pouvoir détour­
ner sur des ennemis la colère 
de la foule ; alors, poussé par 
la fureur populaire, le pouvoir 
ordonne une répression féroce 
dont fait principalement les 
frais une communauté innocen­
te". Nous n'en saurons jamais 
davantage.

il y a la conjuration de Pi- 
son, qui achèvera de déséqui­
librer t empereur et lui fera 
envisager une abdication qu'il 
n’aura pas l'occasion de mener 
à son terme. L'affaire éclate 
en 65 et l'on y trouve mêlés 
civils et militaires. L’énerve­
ment d'un conjuré éventera la 
mèche, mais le mal est fait : 
de ce moment, Néron ne s'ap­
partient plus, il se livre aux 
débauches les plus sordides, 
pendant une année environ il 
se donne en spectacle dans les 
villes grecques, 11 agit comme 
une bête traquée. A son actif, 
notons qu'il accorde l'indépen­
dance à la Grèce et qu’il entre­
prend, sans avoir le temps de 
le parachever, le percement de 
l'Isthme de Corinthe.

Les garnisons des Gaules 
s'apprêtent à s’ébranler ; sous 
Vindex d’abord, puis sous Gal­
ba, qui lui succédera à l'em­
pire. Chaque jour l'étau se res­
serra un peu plus. Comme il 
songe fuir en Egypte, son en­
tourage l'abandonne. En juin 
68, il n'est plus qu'un jeune 
vieillard usé qui s'éloigne sur 
la Via Nomentana. Quelques 
heures plus tard, il s'enfonce 
ou on lui enfonce un poignard 
dans la gorge. 11 a trente ans et 
six mois, il a régné treize ans 
et huit mois, et son nom de­
meurera le mieux connu des 
empereurs romains, après le 
divin Jules.

Georges-RoiLX émaillé son ré­
cit trépidant de brèves nota­
tions do philosophie politique 
qui, tout en ne faisant pas pâlir 
Machiavel, révèlent un robuste 
bon sens. "Les peuples ne font 
pas les révolutions. leur lâche­
té les ratifie". "Pour donner

de cette métamorphose inso­
lite ...

• COLLECTION "RELIGIONS 
DU MONDE" (Bloud «t Gay).
"La Grèce", par J. Defradas. 
"L'Inde et les pays indiani- 
sés", par R. Régnier. "L'Is­
lam", par V. Monteil. "La Pré­
histoire", par L.-R. Nougier.

Sans négliger la doctrine et 
les rites des religions, cette 
nouvelle collection — grand for­
mat — veut souligner, en gé­
néral et pour autant que les 
sources le permettent, leur as­
pect sociologique, depuis la pa­
léosociologie de la préhistoire 
jusqu'à l’Islam contemporain, 
en passant par le continent 
africain et asiatique.

Une abondante illustration en­
seigne, à elle seule, la relative 
interdépendance des phénomè­
nes religieux et artistiques.

une idée de l’infinf, 11 n’y a 
pas seulement la sottise des 
hommes, il y a leur lâcheté”. 
"Les conspirations ne réussis­
sent que lorsqu'elles comptent 
des partisans dans les encein­
tes officielles. Le pouvoir se 
renverse de l’intérieur”. Ceci, 
qui est cruellement vrai : “Il 
y a toujours, dans la vie, des 
gens que l'on pousse à de hauts 
postes avec l’arrière-pensée 
qu'ils ne les occuperont pas 
longtemps”.

Ce Néron est tout ce que

l’on voudra, sauf un livre J 
différent. !|

(1) Georges-Roux. "Néron" 
thème Fayard, Paris Ry' 
signale que la couvarfura 
cet ouvrage, qui fait parti, 
Club des Amis du Llvr, 
produit un fragment d, rnojJ 
que romaine conservé au Ml 
*ée du Latran et qua Hubei 
Decaux a réuni une iconojr] 
phie de cent illustration,, do] 
on ne sait s'il faut louer d] 
vantage le bon goût ou l'irtllil
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le tour 
du monde
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BILLETS EN VENTE
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PLACE DES ARTS
MONTRÉAL 18 (QUÉBEC), TÉL.: 842-211?

Opéra, quand 
tu nous tiens!
■■'ANNONCE de la création prochaine de L’Opéra de 
Montréal aura pris par surprise uniquement ceux qui ne 
sont pas attentifs à la vie musicale du Québec. Ceux qui 
ont des antennes, qui sont en mesure de "flairer" l’opinion 
publique savaient fort bien qu’un jour ou l’autre les efforts, 
les espoirs, les sondages, les études allaient se cristalliser 
en un projet précis dont la mise à exécution ne serait plus 
qu'une question de mois.

Je me soucie fort peu de savoir si des compagnies

d'opéra ont été organisées naguère et jadis à Montréal et 
ont avorté; cela, c’est la petite histoire de notre vie 
musicale et ne modifie en rien la situation présente. Or, 
la situation présente a soulevé des commentaires dont le 
scepticisme m'étonne. Ce scepticisme s'est exercé sur 
deux points précis qui demandent d'être réexaminés.

Il y a d'abord la question des chanteurs. Je demeura 
convaincu qu'il n’est pas possible, et sans doute pas 
souhaitable non plus, de constituer une compagnie à mémo 
les seules ressources vocales du Canada français. Cette 
impossibilité ne commande pas toutefois l'impossibilité 
d'avoir une compagnie d'opéra permanente à Montréal. 
Le projet du maire de Montréal est très explicite à ce 
sujet : les chanteurs canadiens faisant carrière à l'étranger 
viendront à Montréal chanter le nombre de représentations 
qu’ils pourront et s’en retourneront à Londres, à Paris, à 
Stuttgart, à Bremen, à Salzbourg, etc. Après tout, les 
avions n'existent pas pour rien, ils existent pour qu'on s'en 
serve et il ne faut que quelques heures de vol pour joindra 
Montréal à n'importe quelle ville du monde où des chanteurs 
canadiens pourraient se trouver. La dissémination de nos 
chanteurs à travers le globe n'est donc pas un empêchement 
à leur- rapatriement non plus qu'à l’existence d'une 
compagnie d'opéra de "politique" canadienne.

Il y a également des chanteurs canadiens non 
originaires du Québec et qui pourraient eux aussi accepter 
des engagements avec l'Opéra de Montréal. Les cadres du 
personnel vocal pourront être complétés avec des chanteurs 
étrangers engagés à titre d'invités et pour un nombre 
limité de représentations. Toute cette affaire se ramène a

une technique d'organisation et de planification : elie n’est 
sans doute pas facile à régler, mais elle est loin d'êtro 
sans solution.

Plus sérieuse me semble l'objectio notuchant le public 
Montreal n'a pas la population flottante de New York et de 
Paris, personne n'en disconvient. La question se pose donc 
de savoir si les Montréalais seront capables d'alimenter en 
public une saison lyrique de quelque cent représentations.

Dans le projet du maire de Montréal, il est question 
d'environ huit spectacles par saison, chaque spectacle ayant 
environ une dizaine de représentations. Je ne vois pas 
pourquoi il ne serait pas possible, par le système des 
billets de saison, de vendre au moins cinq ou six 
représentations pour chacun des spectacles. Cela représenta 
vingt-quatre mille billets de saison, donc vingt-quatre miilo 
personnes. Quant au reste, qui n'est pas mince, je l’avoue, 
on en viendra à bout par le système des billets à prix 
modiques et surtout par la qualité des spectacles.

Le plus lourd problème du futur Opéra de Montréal ne 
m apparaît pas comme devant être du côté personnel vocal 
ou technique, non plus que du côté du public, encore qua 
dans ces deux domaines tout ne sera certes pas "céleste" 
du jour au lendemain. Le problème, le seul, le plus 
difficile à résoudre est celui de la qualité des spectacles, 
qualité musicale et qualité scénique. Que L'Opéra de 
Montréal parvienne à présenter des spectacles do haute 
tenue artistique — cette tenue que le public désormais 
exige — et son existence est assurée.

Ne cherchons pas ailleurs une morale à cette histoire.

Le Ladies' Morning Musi­
cal Club, l'une des plus an­
tiennes sociétés musicales 
li'Amérique. a fait connaître 
bette semaine le programme 
tie sa 73e saison. Comme à 
l'accoutumée, les concerts, 
réservés aux membres, se­
ront donnés au Ritz Carlton 
les jeudis après-midi à 2 h. 
p'i précises. Voici les dates 
ries concerts et le nom des 
artistes ou groupes invités :

22 octobre : Rohan de Sa- 
ram. le jeune violoncelliste 
bingalais qui jouait au LM MC 
p* y a deux ans. Pierre Sou- 
vairan, de Toronto, sera au 

Ipiano;
29 octobre : Annie Fisher, 

fa brillante pianiste hongroise 
qui nous revient après une 
absence de quelques années:

5 novembre : Jean-Pierre 
Jam pal, flûtiste, assisté de 

trois artistes montréalais : 
|Walter Joachim, violoncellis­
te, Otto Joachim, altiste, et 
Mildred Goodman, violoniste, 

plans des oeuvres de Bach. 
Mozart et Haydn:

12 novembre : John Boydcn, 
pe jeune baryton montréalais 
déjà avantageusement counu 
en Europe autant qu’en Amé­
rique;

19 novembre : le célèbre 
iQuatuor à cortes Juilliard;

24 novembre : Claude 
Frank, jeune pianiste améri­
cain déjà applaudi au LMMC;

3 décembre : le Trio Beaux- 
Arts, applaudi à Montréal à 
quelques reprises, mais dont 
ce sera le premier concert au 
LMMC;

28 janvier : Hermann Prey, 
le réputé jeune baryton alle­
mand;

4 février j le Quatuor à 
cordes Vegh, également ap­
plaudi à Montréal à quelques 
reprises mais dont ce sera le 
premier concert au LMMC;

11 février : le Quatuor à 
cordes d’Israël, qui vient pour 
la première fois en Améri­
que;

18 février : Vlado Perlemu- 
ter, le célèbre interprète de 
Ravel, dont il fut l’aini et 
l’élève;

25 février : le Duo Lee- 
Makanowitzky (piano et vio­
lon), l’un des ensembles pré­
férés des abonnées du 
LMMC;

4 mari ; Pierrette Marie, 
le réputé soprano canadien 
qui n'a plus besoin de pré­
sentation.

C. G.
•

Grâce à la bourse de $2,000 
qu’elle a remportée récem­
ment aux auditions annuelles 
du Metropolitan Opera de 
New York, Huguette Touran­
geau, mezzo-soprano de 
Montréal, poursuit actuelle­
ment des études spécialisées 
d'opéra et do mise en scène 
dans la métropole américai­
ne. Il est question quelle 
chante le rôle-titre de

A R S O RG AN I
DIMANCHE 3 MAI, 8 hre* 45 P.M. 

ORATOIRE ST-JOSEPH

RAYMOND DAVELUY
SILLETS : $2.00 - ETUDIANTS : J.M.C.i $1.00 

In vent# : Ed. Archambault — International Music Storo — k l'entra#

FESTIVAL

I/Orcliestre de Chambre do Montréal
Fondateur at directeur musical Laszlo Gatl 

Dernier concert vendredi le 8 mal, 8:30 p.m.
Salie du Plateau 

Soliste: PIERRETTE ALARIE 

SERENADE No 7 EN RE, K. 250 "HAFFNIR"
ADAGIO CT FUGUE EN DO MINEUR, K. 546 

EXTRAITS DE LA ELUTE ENCHANTEE ET DES NOCES DE FIGARO 
"EXSULTATE JUBILATE" MOTET, K. 165 

Biltall »n v.nl. dit, 1st marchanda da mualqua ou par commanda poctala 
de Soit* Postais 113, Montréal 8, Québec.

Prisent* sous les auspices du Comité Associé de l'Institut Thomas More

"La Cenerentola" (Cendril- 
lon) de Rossini avec la 
troupe de fournée que vient 
de constituer le Metropolitan.

*
L'Orchestre Symphonique 

de Cleveland a donné quatre 
concerts récemment dans le 
cadre du Festival de Prin­
temps organisé à London. 
Ont., par l'Université de 
l'Ouest de l'Ontario.

France Dion, jeune soprano 
de Québec qui a récemment 
chanté le rôle de Fiordiligi 
du "Cost fan lutte" de 
Mozart, dans la Vieille Capi­
tale. chantera un autre rôle 
de Mozart, plus difficile 
encore, celui de la Reine de 
la nuit de "La Flûte enchan­
tée", au Festival de Glynde- 
bourne, Angleterre, en août 
prochain.

Deux Canadiens, Richard 
Yerreau et Teresa Stratas, 
seront les protagonistes de 
"Manon" la saison prochai­
ne. au Metropolitan Opera. 
Comme on le sait, le “Met” 
a présenté cette saison une 
nouvelle production du célè­
bre opéra de Massenet. De 
plus, c'est le baryton fran­
çais Gabriel Bacquicr qui 
chaulera le rôle de Lescaut 
dans cette "Manon" la saison 
prochaine.

e
Richard Tucker, le célèbre 

ténor américain que l'on en­

tendra à la Place des Arts 
le 9 mai, envisage avec joie 
cet événement : son ami le 
pianiste Artur Rubinstein, qui 
y donnait un récital il y a 
quelque temps, lui a confié 
que la Place des Arts de Mont­
réal était maintenant la meil­
leure salle en Amérique.

O
L'une des plus récentes oeu­

vres de Ménotti, la cantate 
dramatique "La Mort de l'évê­
que de Brindisi", pour double 
choeur, basse, soprano et or­
chestre. qui a été créée au 
cours de la saison dernière, 
sera chantée par un ensemble 
local à la Place des Arts en 
octobre.

e
Roberta Peters, jeune so­

prano américain, chante Ro­
sine dans une version fil­
mée. en couleurs, du "Bar­
bier de Séville.” de Rossini, 
que viennent de réaliser les 
studios de radio-télévision de 
l’Allemagne de l'Ouest.

e
L'Opéra de Munich, cons­

truit entre 1811 et 1818, in­
cendié en 1823, reconstruit 
en 1825, bombardé pendant 
la dernière guerre mondiale 
et reconstruit de nouveau (et 
suivant les plans originaux) 
l'an dernier, a été inauguré 
officiellement en novembre. 
Bien que des oeuvres aussi 
importantes que "Tristan et 
Isolde” et “Les Maîtres 
Chanteurs”, de Wagner, 
aient reçu leur création mon­
diale sur cette scène, c'est 
avec un opéra de Richard

$2.25 $1.50 $1.25

Strauss, "Die Frau ohne 
Schatten” (I.a Femme sans 
ombre), que le nouveau théâ­
tre a été inauguré A cette 
occasion, Deutsche Grammo- 
phon a enregistré intégrale­
ment la représentation. La 
distribution comprenait Die­
trich Fischer-Dieskau. In­
grid Bjoner, Inge Borkh, 
Hans Hotter. Jess Thomas, 
Martha Moedl, sous la direc­
tion de Joseph Kcilberth.

"Tannhauser", de Wagner, 
et "Don Giovanni", de Mo­
zart. sont 'es deux opéras à 
l'affiche du Festival d'opéra, 
de ballet, de musique sym­
phonique et de théâtre de 
Bergen, Norvège. Les dates: 
du 22 mai au 7 juin.

C. G,

l* f.culti d. muiîqu. d• McGill 

présent#

"IA MUSIQUE SYMPHONIQUE 
AU 18e SIECLE EN FRANCE"

Dr B. 5. Brook — musicologue 
(recherche)

(Université Queen s, New York) 
Orchestre de chambre McGill

(Altxtnder ftrott, chef d'orchestre 

SALLE REDPATH, MARDI 3 MAI,
8 H. 30 P.M.

ENTREE LIBRE

CONCERT SOCIETY OF THI 

JEWISH PEOPLE'S SCHOOLS 

PRESENTE

RICHARD TUCKER
LE PLUS GRAND TENOR DU MONDE 

ENTIER (MAGAZINE TIME;

SAMEDI 9 MAI 1964, 8:30 P.M.
Rîll.ft : S», 57.50, 56, 53 , 56 50, 5J, 53

TOUS LES BILLETS 
SONT VENDUS

Concert de GxU
En coopération avec l'Association des N U. 
ce concert est déd<é aux idéaux mention­
nés dans la déclaration universelle de» 
Droits de l'homme des Nation» unie».

Uneuvteme sympîumie 
de IkctlunYîv

m foui la direction de

Alexander Brott

S O l I S T E 5 :

Pierrette Atari# ................ soprano
Leopold Simoneau .............. ténor
Fernande Chiocchio .... contralto 
Gecrg* Hoffman ....................  basse

• vec le choeur "let Disciples de Massenet" dirigé par Léon Plante

MARDI SOIR, IE 26 MAI à 8h. 45
Billets k $6, $5, $4, S3, %7, taxes comprises

Ce concert est honoré d'une souscription de la 
British American Oil Company Limited

PLACE DES ARTS >
MONTRÉAL 18 (QUÉBEC), TÉL: 842-2112

Commandas postales acceptées jusqu'au 17 mai. Faire chèque ou mandat 
de pott# à l'ordre d# "Symphonie Chorale" et I adresser à "Symphonie 
"Chorale", Place das Arts, Montréal. Prière d'y joindre un* enveloppe d* 
retour portant un timbre-poste et votre adresse.

liège'*) k........chacun.

Adresse
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Chez Baroque : de l'orgue ... baroque
Un organiste, deux orgues. C'est ce que nous offrira 

bientôt, sur un môme microsillon, la maison Baroque. On 
y entendra en effet Kenneth Gilbert Jouer alternativement 
sur deux orgues baroques <à traction mécanique) fabriqués 
par la maison Casavant et installés dans des institutions 
religieuses, l'un, assez considérable, à Joliette, et l'autre, 
plus petit, à St-Jean. Le disque contiendra deux oeuvres de 
chacun des trois compositeurs baroques suivants: Buxte­
hude, Boehm et Walther, chaque compositeur étant représen­
té à la fois sur les deux instruments. Entretemps, Baroque 
nous Informe quo son dernier disque vier.t de sortir. 11 
comprend les deux Sonates pour violon et piano de Schumann 
Jouées par Hyman Bress et Charles Reiner. La direction 
nous annonce enfin qu’en plus d'être distribués par tout le 
Canada, aux Etats-Unis et en France, ses enregistrements 
seront bientôt vendus au Japon, où ils seront effectivement 
pressés par la Columbia japonaise.

Un 3s disque d'Arthur LeBlanc
Un troisième microsillon du violoniste Arthur LeBlanc 

sortira Incessamment. Sur étiquette Acadia, toujours. Les 
oeuvres au programme: une Sonate do Fauré, un Prélude 
de Bach, une '‘Polonaise brillante” do Wieniawskl, "Jota” 
do Manuel de Falla, "Malaguena” d’Albeniz, un Rondo de 
Schubert, ainsi qu’une composition de M. LeBlanc, "Chant 
des pins”.

Les Concertos 
de Liszt

LISZT : Concerto* no* 1 et 2 pour 
rl.tno et orchestre — Leonard l'en- 
jr»Arut. planiste. Oreh. Symphonique 
de Londres» dir.x René Lelbowiti 
IRC A Victor. LM-2G90-LSC-2690).

Ce disque contient non seule­
ment le 19e enregistrement ac­
tuellement disponible du pre­
mier Concerto de Liszt et le 
13e enregistrement du deuxiè­
me Concerto, mais c’est éga­
lement le 12e disque groupant 
les deux célèbres Concertos de 
ce compositeur. Les maisons 
de disques, comme on le voit, 
ont beaucoup d’imagination 1

Pcnnario, qui fait décidément 
des progrès, comme musicien 
autant que comme technicien, 
apporte à ces deux chevaux 

de bataille toute la virtuosité 
que réclame monsieur Liszt, et
l'orchestre et l'enregistrement 
sont tout à fait éblouissants. 
Bref, cela vaut tout ce que 
3'ai entendu jusqu'ici.

C. G.

La messe à 
Broadway
REV. OEOFFREY BEAUMONTi 

"20th Century Folk Mass'* — Calgary 
Choral Society» Mount Royal College 
Glee Club et 4 *oll*le«;. d>r.: Harold 
Ramsay (London. MLIM0042. SLP- 
200421

Pour "moderniser” la céré­
monie de la messe, le révérend 
Beaumont a repensé l'office di­
vin en langage de Juke-box. Les 
différentes parties de la messe 
sont chantées, en anglais, par 
des solistes auxquels répond un 
choeur mixte, le tout sur des 
rythmes américains ou sud- 
américains avec accompagne­
ment d'orgue et de piano.

Résultat : le "Kyrie” sonne 
comme "Begin the Beguine" 
et l'Offertoire, comme un ex­
trait de "Pal Joey”. Je suis 
très sérieux i écoutez vous- 
même.

Je n'al rien contre l'idée de 
renouveler les vieilles institu­
tions, encore faut-il que l'idée 
.oit exploitée par quelqu'un de 
talent. Ce qui n’est pas du tout 
le cas Ici, malheureusement.

L’enregistrement, fait au Ca­
nada, est convenable.

C. G.

"Le Chant 
de la terre"
MAHLER i 'Te Chant de la ter­

re" — ,Nvan Merriman. Ernst llae- 
fltfer. Orch. du Concertaebouw, 
dlr. i Eugene Joehum (Deutsche 
Grammophon. LPM-1BSC3 / SLP.M- 
13C8Ô3)

Les admirateurs, les passion­
nés de cetto oeuvre célèbre — 
et lis sont nombreux — rece­
vront sans doute avec enthou­
siasme l’enregistrement de la 
Deutsche Grammophon. L’in­
terprétation de Joehum est 
d'une rigueur, d'une exactitude 
qui corrige peut-être ce que le 
romantisme de Mahler pour­
rait avoir d'un peu... émollient. 
Cette musique n besoin d'être 
tenue fermement. Dommage 
que nous ne puissions disposer 
d'une traduction du texte, dont 
l’allemand seul est donné sur 
la pochette. Enregistrement 
d’une très haute qualité.

G.M.

Duke
Ellington:
1926-1964
"Duke Ellington Era. 1t2i-1t40" 

(Columbia. 3 disque*, mono seu­
lement. C3L-27)

"Piano In Foreground" (Colum­
bia. CL-2029/CS-8829)

Extraordinaire voyage musi­
cal pour l’amateur que cette 
marche toujours ascendante 
d'Ellington vers un style pro­
pre, vers ce qui devint, en très 
peu de temps, la meilleure 
grande formation de l'histoire 
du jazz. On y remarque, non 
sans un certain étonnement, 
qu’il n’y a vraiment jamais eu 
de brisure dans l'évolution 
d'Ellington. Ainsi, cette sonori­
té si particulière que nous pou­
vons entendre maintenant est 
fondamentalement la même 
qùe celle des premières an­
nées. Les caractéristiques sont 
identiques et l’aboutissement, 
nu lieu d'être le produit d'une 
recherche sans ligne de force, 
n’est que le polissage, le per­
fectionnement et le développe­
ment constant de certaines don­
nées de base que Duke n’a ja­
mais abandonnées.

Plus intéressante à observer, 
cependant, est l'évolution des 
structures de l’orchestre, le 
rôle de plus en plus précis 
des solistes, marche qui est 
d’ailleurs parallèle à celle des 
sections dont la forme, la pla­
ce et la sonorité se définissent 
toujours plus clairement. La 
forme de l’arrangement aussi, 
presque Inexistante au début, 
et qui, peu à peu, encerclant 
le soliste, le définissant autant 
que définie par lui, devient 
avec les grands solistes de 
l’orchestre, l'atout majeur d’El­
lington.

lise payette
"Ellington With Coltrene" (Im­

pulse. 30/S-30)
"Ellington With Mingus »nd 

Roach" (United Artist*. 140 17/ 
15017;

En très peu de temps, diffé­
rentes compagnies do disques 
offrent à l’amateur de jazz et 
surtout à l'amateur do Duke 
Ellington, si cette dernière dis­
tinction est possible, plusieurs 
enregistrements qui, dans l’en­
semble, peuvent- être considé­
rés comme historiques.

Le plus important de tous et 
le plus intéressant historique­
ment est sans contredit la ré­
trospective de l'oeuvre de Duke 
Ellington, rétrospective q u i 
s'étend sur la période 1926-1940. 
"Duke Ellington Era” est un 
album de trois disques dans le­
quel sont Incluses les pièces les 
plus caractéristiques de Duke. 
Toutes les plages sont celles 
que Duko a enregistrées à 
l'époque mais elles ont été 
"reconditionnées’’ électronique­
ment; le produit fini est d'ail­
leurs surprenant.

T

I.e tout constitue un ensem­
ble de plus de trente pièces qui 
ont été choisies de manière à 
traduire, le plus fidèlement 
possible l’évolution d'Ellington 
et les points marquants de sa 
carrière durant celte période. 
Pas à pas on y refait l'itiné­
raire musical de ce grand maî­
tre du jazz.

OUT n'est pas perdu. Pen- 
dans longtemps on a cru que la 
chanson française était com­
plètement enterrée. Avec les 
Johnny, les Sylvie Vartan, les 
Claude François qui nous em­
plissaient les oreilles à la jour­
née longue de yé-yé, il n’y avait 
plus de place pour les "grands 
de la chanson”. C’était l'affo­
lement général dans les diffé­
rentes maisons de disques et 
surtout chez les chanteurs et 
les compositeurs eux-mêmes. 
C’était arrivé au point où l'on 
ne faisait plus enregistrer ni les 
Catherine Sauvage, ni les Co­
lette Renard, ni les Guy Béart, 
ni les Serge Gainsbourg, pour 
la simple raison que "ça ne se 
vendait plus”.

Le marché était jeune, disait- 
on. C’était les 12 à 20 ans qui 
achetaient des disques et Us ne 
voulaient plus de ces croulants 
du spectacle. Ils s’étalent fabri­
qué eux-mêmes des Idoles et 
ils ne voulaient entendre parler 
de personne d’autre. En moins 
de 48 heures, grâce à une pu­
blicité monstre, on fabriquait 
une vedette et ses disques se 
vendaient par millions en moins 
de temps qu’il ne faut pour le 
dire.

Et puis le miracle s'est pro­
duit. Grâce à une maison de 
disques qui a lancé le magnifi­
que album - rétrospective de 
l’oeuvre entière de Georges 
Brassens, la chanson française 
a repris un coup de neuf. 11 y 
a eu tout à coup toute une 
armée de Jeunes auteurs-com­
positeurs qui se sont fait con­
naître : Jean Ferrât, Alain 
Barrière, Hugues Aufray, Mau­
rice Fanon chez les hommes, 
Anne Sylvestre, Luce Klein, 
Isabelle Aubret chez les fem-

11 n’en fallait pas plus pour 
réveiller les éternels amoureux 
de la chanson.

Deux événements viennent de 
confirmer ce regain de vie de la 
chanson. D’abord, la proclama­
tion des gagnants des prix de 
l'Académie de la Chanson pour

La chanson gagne ses 
lettres de noblesse

1964 et la fondation â Paris de 
ce qu’on appelle déjà le “TNP 
de la Chanson".

C’est au restaurant "La Co­
lombe” dans l’ile St-Louls, res­
taurant qui occupe une vieille 
maison datant de 1275, que le 
jury du Pnx de l’Académie de 
la Chanson s'est réuni. Ce jury 
qui se compose de Pierre Mac 
Orlan, de Georges Auric, Luc 
Bérimont, François Billetdoux, 
Paul Chaulot, Francis Cover, 
Agnès Caprl, Guy Erismann, 
Mac Pol Fouchet, Raymond Le­
pers, de Robert Mallat qui en 
est le secrétaire général et pour 
la première fois cette année de 
Armand Lanoux qui a remplacé 
le regretté Paul Gilson se réu­
nit une fois l’an pour décerner 
un prix à un canteur auteur, 
compositeur ou Interprète ayant 
le mieux servi la chanson fran­
çaise au cours de l’année écou­
lée. Ce prix a été décerné pour 
1964 à Monique Godard.

Le nom d’un auteur canadien 
avait été également discuté par 
le jury, c'est celui de Claude 
Léveillée. Et c’est Paul Chaulot, 
à la suite de l’annonce du choix 
du gagnant, q u 1 continuait 
quand même à défendre Lé­
veillée en disant : "C'est une 
joie pour nous d’entendre Lé­
veillée. Il fait ce qu’il y a de 
plus pur comme chanson fran­
çaise. J'aime son non-confor­
misme".

Cette année, exceptionnelle­
ment et pour une seule fois, il a 
été attribué un prix spécial par 
le jury de l’Académie de la 
Chanson, en souvenir do Paul 
Gilson. La lauréate de ce prix 
est Nicole Louvier qui voit ainsi 
couronnée une longue carrière 
faite de succès et aussi d’échecs 
souvent dus au refus catégori­
que que cette jeune chanteuse a 
toujours opposé à la facilité.

Georges Brassens était venu 
en ami féliciter les deux ga­
gnantes. Il a été longuement 
applaudi par tous les gens du 
métier et par tous les Journalis­
tes présents. Ce n’est pas seu­
lement sa longue carrière, ses

succès, sa gloire que l'on ap­
plaudissait, c'est sa lutte con­
tre ce qui n’est pas la vraie 
chanson, la seule, la poétique. 
C’est pour défendre cette chan­
son qu’il aime par-dessus tout 
que Brassens a décidé d'ap­
puyer Michelle Arnaud qui a 
eu l’idée du TN'P de la chanson. 
Un groupe de grandes vedettes 
de la chanson et du music-hall 
a voulu reprendre la formule 
qui a si bien réussi au Théâtre 
National Populaire. Cette for­
mule consiste à aller vers le 
public, à lui apporter ce qu'il 
y a de mieux en espérant que 
formé ainsi et devenu un habi­
tué de la chose artistique, 11 de­
viendra un spectateur fidèle et 
assidu. Michelle Arnaud, entou­
rée de Brassens, de Brel et de 
plusieurs autres vedettes, visi­
tera tous les petits centres de 
la banlieue parisienne d'abord, 
tous ces centres où des milliers 
de familles vivent sans théâtre, 
sans cinéma, sans rien. Ces 
gens du métier espèrent ainsi 
ramener à la chanson un public 
qui a été perdu par ces jeunes 
dont le spectacle n’était plus 
fait que de bruit, de cris, de 
sièges brisés, et d’une gymnas­
tique digne des meilleurs con- 
tortionnistes de cirque.

Avec Brassens, Jacques Brel, 
Michelle Arnaud, ce sera une 
lutte à mort de la poésie, du bon 
goût et du bon spectacle contra 
la bêtise.

trk-k-k-kirtrkirkirk-k-irkirk-kirkirk'

* Le« production!
J Samuel Gosier Inc.
4- PRESENTENT
ï "EXCITANT"

— Walter WInchell
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4- — Martin, N. Y• Time»

* "ENCHANTEUR"
4. — Cassidy, Chitago Tribune
* AVANT-PREMIERE DU 
ï SPECTACLE DE LA FOIRE
* MONDIALE DE NEW YORK.

Cet album, tout amateur de 
jazz se doit de le posséder ; 
document historique autant 
qu’artistique, il témoigne d'une 
oeuvre particulièrement origi­
nale en Amérique du Nord.

1ère FOIS à MONTREAL
toiries

matin*»

Beaucoup moins frappant 
mais aussi intéressant, le pre­
mier disque d'Ellington en trio, 
"Piano in Foreground", inté­
ressant parce qu’on y retrou­
ve sous les doigts d’Ellington, 
son orchestre non pas en plus 
petit mais un peu comme en 
une reproduction à l'échelle.

28 au 31 MAI
Jeudi, vendredi et samedi i 8.30 p.m.

Dimanche epris-midi 
v VX * 2-30 p.m.

W4

M

Enfin, deux disques absolu­
ment renversants. L'un avec 
John Coltrane. l’autre accom­
pagné de Charles Mingus et de 
Max Roach. Associé à des 
géants du jazz moderne, Elling­
ton no perd ni le pied, ni son 
style. Dans les deux enregis­
trements, on peut assister à des 
rencontres de musiciens qui ne 
pensent pas la même chose 
mais qui vivent la même cho­
se. Immuable, Ellington fait 
aussi géant et aussi grand in­
terprète qua Mingus ou Col­
trane. L’enregistrement avec 
Mingus est particulièrement dé­
routant et admirable.

LES
FAMEUX 

CHEVAUX 
BLANCS 

de VIENNE

Les
chevaux 
savants 
les plus 
fameux 

au monde

JTROUPE DE DANSE’ 
DES PHILIPPINES

BILLETS en VENTE 
MAINTENANT

Ne soyez pas 
désappointé, 

procurez-vous les 
vôtres AUJOURD'HUI 

Billot! i $2.00 — $3.00 — $4.00 — $5.00

Quatre repréientatiom seulement

28 au 31 MAIFORUM
Gil Courtemanche

f Command»! potto/»! accepté»! ou forum 1313 c un/, 5f»-Coth»rtn»,
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BILLETS I 
$5.50, 4.50, 4.00, 3.00, 2.50
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choix
d'émissions

cotes morales

CLASSIQUES POUR TOUS
Les compositions classiques les plus 
connues exécutées par les plus 
grands orchestres et les meilleurs 
solistes.
Le samedi soir à 8 h. 30

• • •

the waterfront" avec Mar­
ion Brando, E\a Marie 
Saint et Lee J Cobb. — 
Les membres d'une union 
des employés d'uu port de

Canal î

JACQUES KEABLE NOTE : les postes émetteurs 
se réservent le droit de modi-

les films à la

tration

Canada 
qua To

:oûtent

réalisée

produit

quelque ordre 
précédent, ma 
nous semblait, 
pas l’émissiot 
raisons qui no1

La manie du scandale!...

P■ ARLER argent, c'est comme faire de la magie C'est 
comme asséner un coup de massue adroit qui réussit i 
étourdir certains esprits et leur fait voir les choses à l'envers. 
Parler argent et budget, à certains esprits, c'est parler 
religion à un cardinal, c'est parier poésie à un poète. c'csc 
parler communisme a un millionnaire grincheux :

Tout cela, pour en arriver à parler, une fois encore, de 
l'émission "Aujourd'hui..

Dans un article assez récent, votre serviteur tentait de 
faire le tour des divers éléments reliés à la production de 
cette émission quotidienne et prestigieuse. L’article en question 
se divisait ainsi : constatation do la fête qui a entouré la 
naissance et les premiers temps de cette émission, fête dont, 
pour une part, je me suis fait un peu l'artisan; constatation 
de l'énormité de l'émission, sur plusieurs plans, allant J1: 
personnel nombreux jusqu'au budget forcément très considé­
rable qui était affecté à l'émission; constatation du fait que la 
cote d'écoute était paradoxalement basse: notes critiques sur 
le “certain esprit" de l'émission.

Tel était l’article. 11 ne s'agissait donc pas, en aucune 
façon, de partir en guerre contre ce qui serait la "maladminis- 

de Radio-Canada", les "folles dépenses", le "système 
bien huilé des privilèges", et quoi encore ... II fallait avoir 
'esprit à la fois bien tordu et à sens unique pour interpréter 

en ce sens l'article paru.
Or, un éditorialiste notamment, dans un journal heh lo­

re a grand tirage, un journal illustré entre tous, extrait 
do l'article en question un passage qu'il intègre dans un texte 
de lui. visant à dénoncer le gauchisme, les budgets scandaleux, 
les privileges, les chapelles, et quoi encore... à Radio- 

Un texte empreint de cet esprit malheureux et retors 
ou espèce toujours, naïvement, e! bien en vain, voir 

mourir et profondément pourrir.
Que cet esprit existe encore, cela est déplorable mais c'est 

le droit de ceux qui en souffrent de l'exploiter. Mais sans, 
pour autant, tenter d'intégrer à leur pensée celle des autres.

chasse aux sorcières est un sport que je me refuse à 
pratiquer. Qu'il y ait. à Radio-Canada, des démesures, des 
chapelles, des amitiés tenaces, des décisions ridicules, tout 
cela est possible. Mais c'est là un autre problems.

Il est possible que l'article paru dans cette chronique 
n'ait pas été clair. Si tel est le cas. je le regrette. Pour tirer 
les choses vraiment au clair cette fois, essayons de souligner 

sens véritable qui se voulait celui de l’article.
Le budget assurément très élevé da l'émission "Aujotir- 

puisqu'il faut y revenir, n'est en aucune façon 
scandaleux, en soi. 11 est inévitable que de pareilles productions 

cher. Que Ton songe qu’il s'agit de produire que 
heure entière de programme, et cela cinq jours par semaine.

Ton songe à tout le personnel requis pour mener à bon 
port pareille entreprise d'information, que Ton songe à 
l'équipement technique, etc .. .

Et que Ton songe aussi qu'il s'agit ici d'une émission 
par la télévision d'Etat. La télévision strictement à 

nous. Une pareille entreprise ne doit pas se mettre à 
mesquiner partout. C'est une entreprise collective qui doit Je 
toute évidence être prestigieuse.

Emission énorme. Et qui. très souvent, fait de l'excellent 
travail. Emission qui a ses faiblesses. Nous avons tenté d'en 
souligner quelques-unes, dans l'article précédent. Une émission 

a eu tendance â se surestimer elle-même, à force d'avoir 
encensée. Emission remarquable par plus d'un point. 

Emission recommandable s'il en est, qui essaie de coller à 
actualité et qui y réussit souvent de façon plus que 

satisfaisante. Qui y réussit même brillamment. Ce n'est déjà 
si facile, surtout quand ce travail se fait, comme cela sa 

parfois, à la dernière minute, à cause d'un événement 
imprévu. La meilleure émission quotidienne, et de très loin.

Or. nous l'avons souligné, la cote d'écoute est basse. Ce 
n'est pas, que je sache, un mot if de scandale. Et 11 faut éviter 
de raisonner eu se disant, par une équation curieuse : émission 
dispendieuse, cote d'écoute basse : scandale. Emission à 
ranger parmi les souvenirs. Il importe davantage de tenter te 
discerner les motifs qui tiennent les téléspectateurs éloignés, 

d'en arriver à rejoindre un public plus imposant.
La cote d'écoute est certes ici plus Importante que dans la 

cas d'un "Téléthéâtre" qui est occasionnel et non pûs quotidien, 
qui est expression d’abord artistique et non expression fondée 
sur l'actualité. C'est un point important.

De plus, une cote d’écoute basse n'implique pas automati­
quement que l'émission en cause est mauvaise. Loin de là. 
C'est souvent même le contraire. Et ce n'est pas un scandale.

Souhaiter que la cote d'écoute d’“Aujourd'huC’ monte, 
souligner ce qui nous semble être des Imperfections, ce n'est 
pas déplorer des scandales budgétaires.

Ce n'est donc pas. en aucune façon, un scandale de 
quo nous avons voulu remarquer, dans l'article 

mais bien les raisons pour lesquelles, à ce qu'il 
semblait, un grand nombre de téléspectateurs n’écoutait 
l'émission. En remarquant aussi, du même coup, les 

qui nous semblaient justifier une tentative très sérieuse 
trouver une voie plus large vers le public vaste.

lier leurs horaires sans avis
préalable.

1.00 p.m. — Canal 10 : "Rudy 
Bias” (Français, 19431. 
Drame romantique avec 
Jean Marais et Danielle 
Darrieux. — Ruy Bias s’é­
prend de la reine d'Espa­
gne qu'on l'avait chargé de 
perdre.

2.00 p.m. — Canal 12 : “The 
country chairman” avec 
Will Rogers. Evelyn Vena­
ble et Mickey Rooney. — 
Le portrait d'un politicien 
dans une petite ville dont 
les idées s'adapteraient aux 
grandes villes, et qui fait 
sa campagne électorale 
d'une façon assez géniale.

B.30 p.m. — Canal 2 : "Le
coup de l'escalier” < Améri­
cain. 195!)'. Film policier 
avec Harry Belafonte et 
Robert Ryan. — Un ancien 
policier organise un vol de 
banque.

3.30 p.m. — Canal 10 : "En
avant la musique" Améri­
cain avec Mickey Rooney, 
Judy Garland et Paul Whi­
teman. comédie musicale.

11.15 p.m. — Canal 7 : "Bon­
ne d’enfants malgré lui” 
•Américain, 1919'. Comédie 
avec Bob Hope, Lucille 
Ball. — Un libraire accepte 
la garde d'une enfant lais­
sée en garantie pour une 
dette de jeu.

11.15 p. m. — Canal 10
"L'homme qui' revient de 
loin" ‘Français, 1950 . Dra­
me avec Paul Bernard et 
Maria Casarès. — Un hom­
me qu'on croyait mort erre 
la nuit et est pris par un 
fantôme.

11.20 p.m. — Canal 2 ;
(nave et la belle” 1 
ricain, 1956'. Drame 
Anthony Quinn et 
reen O'Hara. — Un 
bre matador doit guider 
les premiers pas dans l'a­
rène de son fils naturel.

11.25 p.m. — Canal 3 : "Oil

10:10 —Canal 2 “Conférence." 
Robert Aron : “Comment nn 
écrit l’histoire contempo­
raine."

10:30 — CBF : "Université ra­
diophonique internationale". 
Le millénaire du Mont 
Athov Kostis Bastias; l'évo­
lution de la radio-électricité: 
Michel-Yves Bernard; Le 
centenaire de la Croix-Rou­
ge Jean Pictet; le roman 
contemporain au Japon: Mit-

emptoyes d un port de 
mer luttent contre une es­
couade du crime qui tente 
de mettre fin à leurs acti­
vités malhonnêtes

11.30 p.m. — Canal 12 : "t
confess" avec Montgome­
ry Clift, Anne Baxter. Kart 
Malden et Brian Alterne, 
— Un prêtre, lié par le se­
cret de la confession, est 
accusé du meurtre commis 
par un de ses pénitents.

11.35 p.m. — Canal 6 : ‘'i!i-
Fridey girl", c o m e d t e, 
avec Gary Grant et Rosa­
lind Russell.

DIMANCHE

2.00 p.m. — Canal 10 : "La
feu des passions" 'Fran­
çais. Drame avec Pascale 
Roberts et Jean Danet. — 
La fille d'un pêcheur indi­
gent accepte de devenir la 
maîtresse d'un contreban­
dier.

3.30 p.m. — Canal 2; "Hazard 
avec MacDonald Carey et
Paulette Goddard. — Un 
détective tombe en amour 
avec la femme qu'il e-t 
censé appréhender.

7.30 p.m. — Canal 10 : "La
pêche au trésor" 'Améri­
cain. 19491. Comédie avec 
les frères Marx. — Divers 
personnages recherchent 
un collier de diamants 
volé.

10.45 p.m. — Canal 7 : "La
galerie du mystère" 'An­
glais, 1953?. Drame policier 
avec Dennis O'Keefe et 
Coleen Gray. — Un détec­
tive recherche celui qui 
substitue des faux aux toi­
les de Léonard de Vinci.

11.15 p.m. — Canal 3 : "The 
big store" avec les frères 
Marx Tony Martin et Vir­
ginia Grey. — Un magasin 
à rayons, qui a embauché 
les frères Marx pour se 
protéger, devrait presque 
embaucher quelqu'un d au- 
pour se protéger d’eux.

11.40 p.m. — Canal 6 ; "The 
oppressed de Ron Garrett" 
avec Ken Welch, Len Walt 
et Audrey Kniveton.

suo N'akaniura; Lausanne, 
cite musicale: Antoine Livio.

11:00—Canal 2: “Peiping-llo "
11:30 — Canal 2: "Tour de la 

terre”. Lise Lasalle et Jean 
Besré. Musique: Yvan Lan­
dry. "Les mouches."

12:00 — CBF: “Chronique de 
terre et de mer". L'ile aux 
Coudre* racontée par -es 
habitants â Pierre Perrault.

12:30 — Canal 2 : "Coucou". 
Hervé Brousseau et Suzanne 
Rivcst.

1:00—Canal 2 : "Concours hip­
pique". A St Bruno. Richard 
Garneau et Janine Paquet.

3:00—CBF : "L'heure de l’opé­
ra.” "Le comte Ory", de 
Rossini.

5:00—Canal 2: “20 an» ex­
press."

5:30 — Canal 2 : "Temps Pré­
sent.” Lo sculpteur Armand 
Vaillancourt.

Voici les cotes morales des 
filins pre -entés à la télévision, 
telles que préparées par l'Offi­
ce Catholique National des 

techniques de diffusion.
CANAL 1 

umidi
1.39 p.m. — "I « coup d# 

liei ” Adull»M
11.20 P.m — (.« hrar.# et la

belli»”. Adulte*.
CANAL 7

11.15 P.m, — * Bonn* d'enfants mal* 
ni lui”. Adulte*.

CANAL 19
1.09 P.m. — “Kuy BU*”. A tulles,•if* rHervej.
3 39 p.m. — "Eu avant la mml 

'lue”. AduUev
11.1$ p.m. — "(.‘homme qui revientde loin”. Adultes. <\e% receive*.

CANAL 7
(tftmanchf:

10.41 p.m. — ”f.a «aletift du inyt* 
t^i ■»", Adulte*

CANAL IJ
1.31 P.m. — "f.e feu de* patrons**. 

Ada!tei, le* réserve*.
7.39 P.m — "La p&ctia *u Ui.or”. 

Adultes

: "Champ Li- 
Vénézuêla" et 

Robinson, des Kergue­
len."

11:03 — CBF : "Visite aux 
chansonniers’’.

DIMANCHE

10:30 — Canal 2 : "Conféren­
ce.” Jean Charon : "Vision 
cosmique, vision humaine."

19:33 — C8F : “L'Argent et 
l'inflation". Texte de Pierre 
Villon. Lecteurs . Huguett • 
Oligny. François Roset. Hen­
ri Norbert et Robert Ga- 
douas,

12:00 —Canal 2: — “F
MA". Animateurs : Jeanne 
Sauvé et Jacques Fameux

1:15 — Canal 10 : "TV Univer­
sité". M Laurent Picard, 
professeur a l'Ecole dé­
liâmes Etudes de Montré­
al “l'administration de 
l’entreprise".

4:30 — Canal 2 "Dans tons 
les cantons' La Beauce.

4:03 — Canal 2 : "La com­

mission
ton”.

Laurendeau -Dun-

5:00 — Canal 2 : “A Thetq » 
du Concile*’. Animateur : 
R P. Louis Marie Régis, o p.

4:30 — Canal 2 : “Présence 
de l'art". Léon Bellefteur, 
peintre et Roger Huard, 
écrivain.

7:00 — Canal 2 : "Caméra 
64". L'Inde et le Pakistan".

B;00 — CBF : "Philosophes et 
penseur s." Aujourd'hui : 
Kierkegaard, par Fernand 
Ouellette lu par Huguettn 
Oligny, Henri Norbert -t 
Jean-Paul Dugas.

8:30 — CBF : ' Ce eabar t lit 
soir qui penche." Animateur 
Guy Mouffette.

8:30 — Canal 2 : "Do.r ni 
émission de variétés : Y .•« 
Montand

10:00 — Canal 2: "Affaires 
Publiques". “L'enseignement 
secondaire et collégial "

11:00 — Canal 2 : "Confèrent* 
Jean Mavnaud : "Paix, lin­
guistique et unité nationale, 
en Suisse."
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DU SAMEDI 2 MAI AU VENDREDI 8 MAI

cm

.•CBFT 
Montréal

; WPT1 
. PlaiUburg

.’CJSS 
• Ccniwalt

,-WCAX 4iCFCM 
. Burlington Québec

. : CBMT 
' Montréal

. CFTM 
'. Mont'tel

r ! CHLT 
Cherbrooke

jcrcF
f/cn!ré«rl

SAMEDI
1 00 AM.

1 1 ha A.'vJn Shc.v

t 13

T 30 AM.

3 Tennenee Tuxtdo
fi Ruff'n Recdy Show
4 li 'tîiy Credit Cours#

10 CO A M.

2 -4.7 Musique
3 Quick Draw McGraw 
fi Hector Htrfbccia

10 30 A M.

2 V 7 Ce;.fil a ne»
2 Mighty Me usa 
6 Fireball 

F *3 let » f d Cut
fi Ce* •

10 Coq e »! rtv;»:cal

r. CO A M.

2 4,7 Fép*ncf
3 fiin Tfn Tin
fi Denn‘» the Man*Ça
4 C . i a

f, 13 Cartoon*

11:30 A M.

4.7 Tc. r da t;»
3 key Scça'i 
fi fury
4 J* dy & Co.

MIDI

2 47 !«» Cicqv/îgnola»
3 Sky King 
5 azy-ZPanch 

M3 MiWo
)3 7i • Sound cf T'a ai »

12 30 P M.

2,7 Ce uc eu
3 Ne w •
4 L'a tout, c'a tout 
fi Eullwinkie
4- Three $•«» fie vlh g 

12 lia Libérai Art»

12 45 P M.

7 Midi Sport 
10 Cuver!:;?# — Horaires 

Marcl et te*

1 CO P M.

2 Ce te-, - i hippîqs a
3 TV. University
4 U Phalange 
C t ipteri-g
7 Entrée de» a-tlite» 

fi.13 Junior Auction 
10 ’ key Eim"
12 7* » . *> : a») An* . er

1 20 P M,

3 Fifm Shorn
4 la tapît vert
t Ama»evr Sport» 

fi/13 -jvMy F a von! a Blonde* 

12 Itî » fu d Oui 

? 45 P M.

3 Ea?*bail

2 00 P M.

! ? Case-hali 
5 Sport» Digest 
fi Wcrlc c? Sport» 

12 "The Country Cha

2-30 P.M. 

fi Ch* ence Golf

! C0 P.M.

12, )NTREAl

12

4 ce r m.

J C0 f M.

2C I i a - ç. « •»
Wyatt f» p
V.'c'a .Vcjld cf Sf.cr» 
y «r.'. c*-. Darby 

. W# \V« t •<> $ s ..er 
Kit Garten

fi .30 P M.

T« p» e?é»#n1 
Darce De'e 
Char lia Chan 
l a i c,: » *a .«ta »
Frac U. ad Flicker*

4 CO P.M.

s». dai .ci i Cfi'a ( A.'.
Nav.a — VVeaîher — Sport
Nouvelles
Ccuntty:~ a
Datent a
Na a a
C'ait • à ca‘ a te * a 
Scei'rç fcaa

fi,13

é u r.m.

Qutcto en 
Spoit»

marche

« 20 F M.

. r (. c i p Ecwlirg

« 30 P.M.

Téléjctmal
TFe Sa •t
le» i’.CTn'ii \ctnn
Bullw Irxkfe Shew
A !c ç fer Yeu 
Wagon Train 
Un avecet 
Wagon Train

«■43 P.M. 

larg a .tnt# 
Ne / •
A/4 dec'r. ce fair,’

7 OO P M.

Ch* • o fibre 
F a V:a audition 
The Lieutenant 
EeverJy HitlfciTie»
Scirée cmac. anr»
Le» hommes volant»

7 30 P M.

Jackie G'eêicn 
Teniez verra <b*<re 
T ha Se -T
je 'erre c' / ujc-, • d'ne!

fi OO P.M.

C’a. » es e« de Quebec
lavvTerte Weik 
Hcj'y v.oed $per.‘*cv!af 
Tl e Curer L'-mit»

fi 30 F M.

La toi c de erce 
Defender i 
lhe î ndo.vr.ert ' 

' En évent la muait 
77 $ofi»et Strip

ç CO P M.

Ine l.'nicucnafcVj

« 20 F M.

TC CO P.M,

j.30 P.M.

MÊDf 2 MAI 1964

2.4,.

10 43 P M.

Téîéjcurnal 
fi A communiquer 

10 Nouvelle»

2.7

>4,7

11 00 P.M.

Supplément régional 
Edition 

Espionage 
Nav.a
New*
Îccrî»
New a

11:10 P M.

Nouvelle» 
final Edition

11.13 P.M.
Weather
Activité» «portive»
The Sport Shop 
’Ecnne d'anfant maigre 
lui"
lha lady Eve '

"1 homme qui revient 
da Icin'*
Pulse

1136 P.M.
: la brava «t la bella* 
Cn the Watarfrcnt*

11.30 P.M.

H*’» Girl Friday" 
"I Cordes» '

DIMANCHE
f 30 A M.

Christopher» 
Living Word

f 43 A M.

Entjih Calauddr

10 00 A.M.
Musique
lamp Unto My Feat 
Time fer Sunday Sthccl

10:13 A.M.

1,13 Naw»

10:30 A M.

Conféranca 
leek Up and live 
The Aniwer 
Cartoon»

11:00 A M.

la Jour du Saîgnaur 
Camara 3 
Church Servica 
Messe de la Basilique 
Coquetel mu»:cal 

11 30 A M

Faith fier Today 
Sandy & Co.
The Sound of Twelve

MIDI

F MA
This is the life 
Heure de* quilles 
’The B.bia Answer»" 
Spectrum

12 30 P M,

Face the Nation 
Internebcnai 2cne 
V* 'tu: e 
Nouvelles 
Jeer/» p!ece

12 45 F M.

10 En ca temcs-cl

1 C0 P P4.

Sextant 
E:g Fie♦>.•••# 
‘‘Safer.
Speaking Fra-'-ch 
Se a tent 
Forum

1:13 P.M.

Sacred Heart 
les p'til» tenant»

1 30 P M.

U» travaux et les leur» 
J n sight 
Oral Kobert*
Ccunlry Calendar 
House Deîectivo 
The Bcwory Ecys

2.CO P.M.

/Vegozin© inîcrnaticr.al
de* jeunes

Ê,12

Film î-.ert* 
Barbell
Tin a cf >cur life 

Fau oei pair cMt"

2 20 P.M.

Ci.e*te »î plvhe 
Eetaball
Comme i • A Conviction 
Tourne» de» mettra» 
Montra*I Miner Hockey

J CO P.M.

Cculi*!*» de 
Keyricîe*

I See it a"_____

3:30 P.M.

20,20
la icianca at la ' 

Haiajci"

«>plcit

4 00 P.M.

Dan» loua Ici carton»
Heritéga
Défi «u danger

►.4,7

4 20 P M.

Con-rr.issicn 
laoretideaurDunlcn 
Sport» D g**t 
T ..eotiath Cantu? y 
Tha Eîshcp Sheen 
Mer? aur la maira

100 P

A i haura du Ccnciîa 
Sport» Spectacular 
Naw York State Bowling 
American Musical Theatre 
FUîfcrrn
les p rit» fccnjhomrre» 
du dimanche

S 30 P.M. 

l heura ca» quilles 
Amataur Heur 
Son e c f These Day» 
Defîh Vail#, Days 
The Flintstcra*

é 00 P M.

20îh Century
Meet the F*ei»
Mr; Ed
Walt Dim*y 
Ncuveües
Welt DUrey P'eiert»

6:13 P.M.

10 1» Québec en marche

4:30 PM.

Freienca da i'art 
Mr. Ed
Destination danger 
G?e*te»t Shew cn t*Mh 
My Th *e Son» 
fa nlla Stor-a 
Jaune» talents Cateill

7 00 P M.

Caméra '64 
lei? a
Hazel
The Denny Theme» Shew 
Qu» ci: vrai ?

7 30 P PA.

Fcb n de? fcc*»
My Fever.:* Martian 
Walt bjiney'* 
Flashback 
Mr. Ncvek
'Ta pêche aux trtsers*

6.CO P.M.

Septième-Nord 
f d Sullivan

E:30 P.M.

Do, ré, ml 
Macnlie Gorilla 
Arreir rmd Trial

9 00 P.M.

Ce'ebr»^- Gem© 
Ecnenza
Felice des pla’res

y-30 P.M,

Un, deux, trc:» .. . Tideau 
Meda In Amer’-ca 
Ecn voyage

10 00 P.M.

Affair©* publique* 
CencJ.'d Cernera 
Jcey E’-ihcp Show 
A Second lock 
The Hcurglats 
Déccuvçrtft» ‘64

2.4.7

10.30 P.M.

7» 'tjcuir.al 
Wheî » My Une ?

E.rle'» Lew 
G ©sticn Mark 
Télé d'.ereda

1C 45 P.M.

2,4 Supplément régional
7 Ge!«r!» du rr> stèie"

10 Nouvelle»

11.00 P.M.

2.4 Spcrî-écfair
3 New*
6 New»

t 13 New»
:o Spcfî*
12 f.ev.4

11:10 P.M.

fi Final Edition
10 Fece à face
12 F i:.

11:20 P.M.

6 Metroscope
t 13 Douglas Usher

11:30 P.M.

2 4 Conférence
3 ' The Eiç Stc'e'*
fi Sport»

12 FlatfonYï

H .40 P.M.

i The Oppressée/*

11:53 P.M.

1.13 Ej-riîh Calendar

12:10 A M.

E Tie wtreel

LUNDI
4 00 P M.

2 2.7 Bcbino
3 Secret Storm
5 Father Knew* Ee*î
6 This Uvh-.g World

f 13 Cartoon»
10 Ifi lnterpcl
12 Surprise Party

4 30 P.M.

2 <7 Ecite à «urprlst
3 Gale Storm
t Fremiere Trailmaster
t See Hunt

:o Zoo du capitaine
Pcnhcmrr#

2 00 P.M.

2.4,7 Curegan
3 Weedy 'Woodpecker
6 Rezzle Dazzfa
l .Villiam Tell

5 30 P M.

2 Atome et galaxie
3 Time Out for Sporta
4 Capitaine Tcmbcla
X len Carte Sport»
« T ' e Out for JAuiIc
7 Kit Ca-scn
E Mkkey Meuse Club

10 D«»i
12 Walt Disney'»

Mickey Meuse Club

£ <5 F.M.

3 living and learning
5 Adventure Club

fc 00 F.M.

2 Jeunesse oblige
3 Spcna
4 Horoire — Nouvelles
3 Reeky and Hi* Friend*
fi Montreal Magazine
7 Le» Blue Mtarkt

£ 13 Svi.-fside fi
10 Télé-Métro
12 A Kin to Win

6:15 P.M.

3 New»
4 Nouvelles sportive»
j New»

£ 30 P.M.

2 Téléicurna?
3 Ne a s
4 Frci i ceneii:en
3 Hunîiey-Brînk’ey Report
fi Citizen Jeme»
7 TtîêbuUèï.n

12 Puise

£.45 P.M.

2 Nouvelle* sportive*
4 CCtcn'©

B, 13 New» 
10 Sports

7 CO P M.

Aujot/rd’huî 
The P»bel 
F* nc:e,ma 
Bill D*ra Shew 
Ne /. s
Ville vedette
"The Vicious €!:<•*■*
Nouvelle»
Death Valley Dey»

7:15 P.M. .

Spoils
Cinércman

7 30 P.M.

To Tell the Truth 
Du T»c eu Tic 
Good Mcrp'^g Vt** De , 
Den Messer 
Comment ? Pcurq.ci ? 
Arrêt 
Fee.go

i 00 P.M.

:.4,7 Eeile» h'stc!;*» de» c«7» 
d'eq haut

3 l'va Got « Secret 
fi Wayne L Shuster 

12 D’tk Ven Dyke Show

rcuia eux ceuf» c cr 
Luc»»!» Bell Show 
McHele » Nevy 
Télé policier

5 00 P.M,

Ere» de nus, bris c«?ici 
Danny Tncmai 
Playdate
The Phil Silver» Shew 
Tête quille*

» 30 P M.

De 9 à 3
Andy Griffith 
the Hollywood St cry 
Take a Chance

10 CO P M.

2,4,7 I» faim des entres 
3 East Side, West S c;«

Inquiry56
1.12 Dr. KJdara 

10 Détective»

10 30 P.M.

Te’éjcurnel
Exploration»
Sou* le ciel ce Vcnvéal

10.45 P.M.

Supplément régîcril 
Nouvelles spe !;.e» 
G'.ebec an marche 
Neuve !'•»

11-00 P M.

"Jeunesse cerdi e"* 
Eleven O'clock Kepert«r 
Aventure» dar» t» i es 
New»
New»
Dernière édition
New»

11:15 P.M.

Viewpoint 
Intrigue à H*wa;l 
Night Eceî 
"Mis* aCtattrcpht" 
Fuite

11-20 P.M.

Te p S tar Ecvyling 
F*i*el Edition

11.34 P.M.

lettre* FfCticn Th**’ e 
F erre Eerton

MARDI
A CO P tA.

Ecbmo 
Secret Stcrm 
Father Knew» Best 
Fireball XI 5 
Cfirtccn»
Dc-rnîcr de* .Mchker.» 
SurpCn.c Ferty



3
5
6 

10

2.4.7
t
6

430 F.M. 6 New» Magazine
Boîte a »urprî»e 8,12,13 lhe Eleventh Hcur

‘ levées* Straei" 10 Dix sur dix

Traiimaster 10 30 F M.flee Hunt
Zco do ctpiuln» 2,4,7 Télejcumal
Bonhomme 6 Nature cf Thiç»

fi.CO F.M. 10 Tciit# le vT!e en parie

le vie ouï bat :c vs pm.
£«22le Dfezzf»
Mickey Meus# Club 7 Dernière éti-ricn
5.30 P.M. 10 Nouvelles)

la 1 lèche c'isée U CC P.M.
4
5
6 
*7

t
10
12

Quilles Pee We« 
len Car» Spot 1s 
Eug» EufliWy 
W« trci» fil» 
Huckleberry Hcund 
Ti-toto I» Clown 
Walt Disney'» 
Mîcftèy Meus# Club

5:40 P.M.

Adventure Club

4.CO F M.

2 Jeunes:# cfciig#
3 Sports
4 Hcreir# •— Nouvelle*
2 Reeky end hi» friend*
6 Youth Specie!
7 îévî» Boullane

8,13 Adventures in Reredii# 
10 Télé-métro 
12 A Kîn to Win

4.10 F.M.

3 Spurts, We ether 
C Nevw»

4.30 PM.

2 Télé journal
3 New»
4 Comment ? Pourquoi ?
5 Hurtîey Erinkiey New» 
7 Télé-bulletin

32 Fuite

4.43 F M.

27 Nouvelle» iccrti'.e» 
fi. 13 New»

10 Spciîs-lrraga»

7 CO F M.

2 Aujourd'hui
3 Huckleberry Hound
4 lé science et U % e 
C Air. Nevetc
6 News
7 A première vu#

E. 12 Th# liîîlest Hcbo
10 Nouvel!»»

7:13 F M.

t Sport»
10 Ci.né-rcrren

7 30 P M.

3 Marihali DÜIcn
4 Fancrerra
4* The Way Tlvne» Ar#
7 Police de» Pleine»
8 Eurka's le w 

10 le Seirtt
12 My Fsvente Martien

7 43 F M.

4 Télé-charade

t .00 P.M.

2 4.7 Pce de l'ente 
3 Red $t««ltcn 
2 The Deputy 
6 Fatty Duke 

12 "Street cf Chenet"

1:30 F M.

2 4,7 Télé a affiche
5 Mch'aie'» Navy
6 Ben Ce:ey

£,13 The Untouchables 
10 le club du disque

5:00 P.M.

S FettSccaî Junction 
5 Richard Bocne Show 

10 Tentez votre chance

7.47 
3 
6

fi,12,13 
30

5 30 P.M.

Insolence d'une carre-* 
Jack Benny 
Front Page Challenge 
Joey Bishop Shew 
Ccmrr.'dens S'bcn temps

10.00 P.M.

2.4,7 Péalité» economiques 
3 Garry Mccre Show 
5 Eel! Telephone Hcur

2,4,7 "Au coeur de le vie"
3 Elever.t O'clock Reporter 
A Eleventh Heur Report 
6 Ne Ws 

f .12 News 
10 Sports

I ! .15 P.M.

3 Patrlc«'a end the Weather 
6 Viewpoint 
fi Night Eeaî

10 "On n »;:re qu'cce fc » ' 
12 Fuis»

3
5
t

f. 12,13

11.30 P M.

B-.ffaio E.ir 
Tonight Shc.v 
Final Edition 
Pierre Berîcn

11:34 P.M.

6 * Shecy lrdy'#

12:20 A M.

t Flctuie Cff

MERCREDI
4 C0 P.M.

2,4,7 Ecblno
3 Secret Sxrm
5 Father Kncv.'i East
6 C:jco K'd 

f.13 Cartoon*
10 Sur demande 
12 Surci’i» Fsrty

fi,13 Ne a s 
10 Sport-Images

7 00 P.M...... -j„
2 Aujourd’hui
3 Ripcotd
4 Patte» de mouches
5 Trails Wist
6 New»
7 la Gerçctîe
B The Jack Benny Shew 

10 Dernière heure 
12 Henntsey

7:15 P.M.

4 Fanerait 
10 Ciné-roman

3
4
5
6

7,10
£J3

12

7 30 P.M.

Chrcn t le 
Adam eu Eve 
T l.e V rginian 
Ffcvînciel Affiir* 
Adam eu Eve 
Feîticcat Junction 
Burke'% lew

7 43 P.M.

t Mr. Fix it

2,4,7
6fi

10

2,4 7
5
6

fi,13 
10 
12

t 00 F M.

le pain du Jour 
Red River Jamboree 
My favorite .Martian
A vec plpleutr

I 30 F M.

la cité «an» vcl’e*
Suspente
Ferry ,V>e»cn
The Breaking Feint
De un à dix
"So Thi* ï» love"

2.4 7 
3
5
6 

10

4:30 P.M.

Belle à »u:pr’ee
"He * a Cockeyed ’.Vender
Tiailmetler
Sea Hunt
Zco du capitaine
Bonhomme

5 00 P M.

2 4,7 Kcsmc» 2CC1 
6 Fez?'# Dazz!» 
fi Eug» Eur.ny

5 30 F M.

2 l Epée de Flcence 
4 le coin de» ami*
* len Cere Sport»
6 V/ocdy Woodpecker
7 R.:n «in Tin
fi Mickey //.Ci)»» Club 

10 Aventure» d'autre-mer 
12 Walt Dliney'*

/.Vckey Meuse Club

5 43 P M.

Adventure Club

4 00 P.M.

2 4 Jeunette oblige 
3 Sports
5 Rccky and hi» Prieryj»
6 Montreal Magazine
7 Marcel Marte!

f 13 No Hiding Place 
10 Té é ,Vt':o 
12 A Kin te Win

4 13 P M.

Ne w*
New s

4 30 P.M.

2 Tàléjcurr.al
3 New»
4 Sport»
5 Huntley Brinkley Report
6 Phil S :.en
7 Bulletin 

12 Fu'se

4 45 P.M.

Detente
Edition «ccrlive

3
5

10

2,4 7 
3
6

fi,13

,4 7 
3 
5 

10

? 00 P M.

Beverly HiilbilÜe» 
Ben Ceaay 
Intrigue» à Hawaii

f .30 P M.

Scu» le »!gr.e du lien 
Dirk Ven Dyke 
Feit r. a I 
The Greatest Shew on Earth

10 00 P.M.

Actualité» politique» 
Danny Kay Show 
Eleventh Hcur 
Devinez juite

2.4,7
6

fi ,12.13 
10

10:30 P.M.

Téléjctrnal 
New» îp*< ial 
H*» i esey 
Yves Chrlst:an

10:45 P M»

1.4 Supplement régler,*! 
7 Referendum 

IC Nouvelles

11:00 P M.

2 .4,7 te» Golden Glove*
3.6 New*

5 The Eleventh Hour Repcrt
6 Na »
8 News

10 Sports 
12- News

11:15 P.M.

fi,T3
10
12

fi. .2,13

Wednesday Night
V.'eitüng
Viewpoint
A tcut pêché n iîé-ico't 

Night Beat
d» seront des hcr. .••••-e* ' 

Fuite

1134 P.M.

Tonight Shew 
Golden Gloves Bc> 
Tcu'ney 
F erre Barton

6
£.13

12

17 00 A M.

Scc-itx F ne! 
Picture Page

JEUDI
2.4,7 bouino

Storm

10 Comte de Mcr.f# CrI»!o 
12 Surprise Party

4:20 P M.

7 4,7 Bche à »urprite
3 ‘ Two Ticket» tc Icnccn
£ Trellroaster 
6 Huckleberry Hc-.rd 

10 7co du capitaine 
Eonhorrme

5 00 P.M.

2,4,7 Roquet, belle» oreilles 
6 Razzie Dazzle 
fi AMckey Meuse Club

5 30 P M.

2 Guillaume Tell
4 .Vain» hebiles
5 len Ca- e Spci *»
6 Mut io Hep
7 L'aigle rc»r 
fi Yogi Baar

10 Ti*»cto !e Clown 
12 Wait Dime/» Mickey 

«Meute Club

£ 43 PM.

5 Adventure CNb

4.00 F.M.

2 Jeunesse oblige
3 Sport»
4 Nouvelle»
3 Rocky and his Fr'tndt 
t li e Observer 
7 Ti Blanc Richard 

8.13 Hev.j. an Eye 
10 Tefén.étro 
12 A Kin to Win

€:13 P M.

News
News

4 30 P M.

2 Téléjcurr.al
3 New»
4 lout I# trend» »n p*ac«
5 Huntley-B-rnkUy 
7 Télé-bulletin

12 Pu i:e

4 43 F M.

2 Nouvelles sportive» 
7 Météo, Sport» 

t,13 New»
10 Sport;Irrage

7 00 F M.

2 AujccrdhuI
3 Henn*r**y
4 Fane» » a
5 V.rgcn Train
6 New*
7 lire n'attend ce» l'êutr. 
fi The Flintitcnes

10 ,Nçuveife»
12 "Elue Dahlia '

713 P M.

10 Cr.c-rcrran

3
4
6
7

fi 13
10

7 20 F M.

Fa»î v.crd 
le famille Store 
C*: d.'d Camera 
la ic'ence et !t vie 
Etpicr.age
Comment Pourquoi ?

fi C0 P.M.

2.4 7 F Ile» ci f . a 
3 Rawhide 
6 TJ a lucy Shew 

10 la ft Stci e

I 20 P.M.

2 4 7 Tcu* cour un
5 Dr. “Kdare
6 The Serial

f ,13 Iran» Atlantic Guiz 
IC "le tombe »r"
12 To Tell the Truth

f 0C P M.

2.4 7 Rendez .en Cc‘< 
3 Ferry Maton 
6 Grind!

£.12.13 zero Cne

C'Azu

Ç.30 P.M.

2.4 7 Be'^n 
£ Hazel 
t Fi* *<Je

Ê.I2,13 Jack Faer Show

3
5
6 

10

1C 00 F.M.

Noue»
Kraft Si rpe, te Theci*<
Hitchcock
le prix f àzé

10.30 P M.

2 4.7 llhcwri 
fi, 13 Sport* "Mot Seat" 

10 f’rcfi’ et carêctère 
12 The Hoitymccne :«

10 45 P M.

supplement regional 
IC Nouvelles

11 ;0G P M.

2 ’ t ^ f. , ! •
3 Your H C'çtock Repc-'tr 

S.6 New»
fi. 12 New»

10 No ..vel.’r»

5
6
y
S

10
12

1115 PM.

Falrkia r d tî a 
le dahlia bleu'' 

Spo: ta 
Viewpoint 
"Rem* II '
Night Beat 
(• fecret de \'i 

Fuite

11.22 P M.

t F>al EdiKcn — SpcM*

11:34 PM.

3 'Wcmen cf A*y»lery"
£ Tonight Show 
6 "Haïr cf i e De g * 

fi, 12 Pierre Berîcn

12 00 A M.

12

VENDREDI
2.4,7

4.00 f M.

Ec c o
ze ■ er c-:crrn
11 'her f’> < ■ c w » Ee»î
S’r Fre . , DraU

Sr.fpflîa Fa -y

4 30 P M.

2,4,7 B c î ’ • à i.'p'te 
3 Current Event» G„.z
5 Tr*'1 e»fer
6 Se a M'unt

10 Zoo .du capita' » 
Ecrhcrrme

6
b

12

4 C0 P M.

le Ç'i:*d dt-c 
Bc*?o t • Clown 
Razzie Dazz'e 
Tl * Chtrler» 
Yogi Bear

S 30 P M.

2,4 7 {• quf e» Jcbidon
3 Yogi Baar 
fl Irn Cr e Sec.’»
6 Klngf.'îlrr Ccv»
£ V -ey Mc_t« Ch.b 

10 Rermcu»
'2 Wait D'trry'»

2.4
3
5
t
7

f ,13

4 00 P M.

Je•.•■*»»» cl) ge 
Srcrt»
Rccky h!» F.-ie-d*
.Montreal Magaz’r* 
Jimmy Ja :j a»
R a .'. j 'ide

50 Téié-mètro 
12 A Kir. te W in

4 15 F.M.

4 20 P.M.

2 4 7 Té’éjcuî ref 
3 t « e v. »
fl Hunt!» » E'ir^Mey 
6 Hollywood »r.d the Star» 

12 Fuiie

4 <5 P M.

2.4 7 Neuve; e» 
fi, 13 tiew»

10 Sport* Image»

7 00 P M.

2 Aujourd’hui
3 You Can Guet# .Ve
4 Fenoe a
5 F-ke I» RiçSt
6 Ne’..*
7 Bcu*c •• ccpa ■ *

fi,r3 Edgar VVaî'ec» -Vvt «'y 
Hcur

10 Neuve Mc»
12 Ti e h i Dana Show

7:15 F.M.

10 Cinérc.nan

7:30 P M.

3 The G-'eat Adventure
4 Tctke de» f;/> r»
5 Inter nationa!1 She .* • •
6 Acvent-.re
7 le» ho.'> me*

»0 De• » . .e:t;‘t en pain
12 Fe-ikcaj j. .-'ctlcn

fi CO F M.

2 4.7 Acté*»
6 Cou->iry Hccdcv.n 

fi, 12 Thing* cf • word

fi 30 F M.

2.4 7 Ma •. je :e N.*i 
3 Four» 66
5 Bob Hep*
6 The D*:* « e-»

fi - .13 A t , Griffith

I 00 r M

« 30 F M.

2 T -, light 2cr» 
fi This î» Ire aek 

îhet V. a» . ..
6 ’■elesccpe 

f,12,13 let# Sing Cut 
<0 le té*e de* a va*

ÏC.CO P M.

3 4 ih ed H'îchrock
fl Jack Rear Shew 
6 The Nunes 

• 12.13 îl e Outer lunits 
10 Alcf* . racci *#
12 The Breaking Feint

1C.13 P M.

10.30 P M.

10 « f i. *i(ccac »

»C <5 P M.

2,4 î: cc e e r réç c ai 
7 A tt.....  . iC. e-

11.CO P M.

- :t u • rcr < ci
3.6 : e ,

4 Ta rha’ge r h « # 
*•< [>*

fl f'e -« \h He ' 6 a port
6 Ne •
7 De « e «i * c

fi 12 New.
10 Sports

11.13 P M.

A ! f.crts
6 V'«,vpc:r,1
7 le ge^ f * *•! c ? «

« »■ be
£ Nig' T Beat
.i‘ Ct: t u*

1174 F M.

Y.etkend S«i Repcrt
final fd.t-cn

11*34 P M.

z * : « lontghT Shcvy
fi « « : • * •

E ' 3 J » • e Be.* ten 
12 ' ♦ Ft:* fitter) Shew

12 CO A M,

tgZÆiams

SAMEDI
CKAC

1-00 le* neuve lie s 
MO Diiccrarra
2 C0 Nouvelles • Palrrvari»
3 00 Nouvelles - Jazz 
4.00 Nouvelle» —

Evtr-v.; U'.î» SCCÎCc*

CKiC :m c;ao.ko

CET £53 Cr .LttO 

CE M 540 CkC.M

crcr cco e.:hs :;ia

4.30 Clé 1 Erp-ana | 
fl.C0 Nûuvetla» —

Sccîcté St-Jear.-Bapthte 
fl: 15 Ce et-ri musicale»
6:00 Neùvtîle» —

Chef de ?a p chce 
6j10 Muîiqu# de lar-farc 
4:20 flpert*
6:30 Hcyve'ic*

6:40 Chfcr.iqw# du film 
6:45 Cn veut «evelz 
7:00 Rosaire 
7:15 Farj-Rcrr» 
fi:CO G«andso uhcî'.’a^

10.45 Nouvelie»
3 ï » 00 Ecnacir les spen

: tous

11:10 
12.00 
AM 

1:00 
2:C0

rpe 73 
... , Tempo 73

Nci v., Ten-pc 73 
Ncuv., Fartée eu iclr

CEF
ÎXO 
1.15 
«:3G 
2 G0 
.'CO 
5:55 
6:00 
6:15 
630

/.CO 
6: GO

Rzrho-icurret, »pcrî»
fclklera
Sc-'.eîea
if* "« Ee?- n
Opéra.
NcuveTet rpcrtîvc» 
Neuveile»
Chanter nette»
Ir, bien pendue
Le be .çe t un:.an»I 
Ncir,eaux disque» 

vfll.es, repertsg#

i: co
1 :CC

1*00

Ctv , .PJJ riub

• c a »• 4*

CBM

» fc>

1 45 4r #1 iun ..
2.00 Optra

faturdayflr. 
6 00 Ne a»
6:10 Guefiec Ccr 
6 15 Cc rdocrs

L#r'y 

î L.a*e 

m.fary

fi 30 jazz-tiwb È:25 Ne y. s
‘G:CC 30 irûnuU* | F-30

d':ofc/r.-H*!''Cr.» ro.co Nev.s
10*30 vhîitfe aux «hàn c- • e-î 10.1:0 Raç-rrrr

■ i’.* j N:C0 fiebbv
- Ci d-.es

■ FtrJ

12:00

h 00

2.00 
300 
4:30 
4 55 
5.00 
5:25 
6:00 
6:30 
6:35

7*55 
8.CO 
fi 45 
d CO

Bc.b Harrington» 
Crthei* e 
Ne.*.» —
Tv^c fer ’1 # Show

CKVL
Club d-,, disque
C traita
H t Ffcrp.de 
Club 850 
H î Paierie 
Nouvelle»
* r Fafflda 
V Faromé^e 
Vedette* canarjia 
Nouvelle»

fctntrro:;
Ècwtl'r 
Prière 
Eonto ’,*

j t1;00 pourrai de V 
« N 15 » p «o>» et* <
t Iz.-CO Ganse du ip

• » •»«
d>e«t»e »

CJMS
1*15 EcTcr >el 
1:30 Ne- * >! —

Revue en pa'n 
2:00 Nouv* 'a» —

Roberi Bc^ianç
3:00 No .■•/., Cala- Fr 
a C*0 m; - #■: Der/ccf; 
4.30 NcuveUe» —

le pa'me'tî en
E CO Nouvelle» - 

le paîrr-e*éi p 
fl.30 Ncvveîia* -

le pa'r*a*<ï an
6 00 Aneelus, Ncu v 
6:15 F<i::c* #;
6:30 Neuve :’ai —
7*60'. °**

7c.30
Club Cf* :c •* ;

1 f C0 Ch.b ces Icii

•SE/MON7REAL,

slrii G.

11:00

12:00

•
' » f —

dp.’ *a 6 •*,
va’ p? — 
bar'pi;

. p e » —
rtiu.ît a

’.•--•■NI

éal

c- tréal

c. <»l

CKLM

En * a

r t

e.'art

13



CJAD

CK AC

5 :j ’•> .*'*»■— V Î ' : )
O-Volirvî \l\fj

4 vO Vvi'^ye -O-V-olinl
4 -4 fwvm «*» »por*
6.-30 Nouv*;!#»
6:43 La ai- * 4;onomtQ:.*» -i !•>
6:45 Otrorqu* ron*-;.» j l.V)
7:00 Raiaif» ] 9:00
7-.IÎ l*» cord** q / diintent

. 7 .0 Pa ii-Roma J 9 j)
! a.00 A l'heur# da Pa* «
j 3.30 Comidi* r.-d .» •

9 iQ No. .«elle» — j tO.Ij
Album» popuî»:"«* 1 10 39

'0 00 ÎI 01
A » ’ *‘

10 30 Nsr-or** uni*» 12 00
10 45 Nouvel »» PV
11:00 Bono r let >po * ti 12 5

T*nr<po r73
T»': pa 73 T 2:11
fWvehe* 1.00

1:10
lus

CBF 3-30
a 1>3

4 33

6:00

7; 30
i 00

-

Dtyrs >
T • ' • *

;v., S.-r a-, air* ro 
,‘v , Sur qua1-» ro 
th^|nt*rr it»» 
liqt © d» f >lrrt 
. . ell»» IpO'T. . a*
i ,«•/«»

«barst du »:■ 
. oe'-.d »

CBM
W>j*w xr fr * V »- :h 

UK.
> i.'vdty Worn r i 
Vqir • a

• ' j •

Ot ' 1 3' » Sardertf 
C3C hj’iUm Sln-gi
S.c,3»,
", t*i», S' ■ j <?♦. i

UoJo»'3 ^ rouah
tb* paper»

» • g » ' » î H •
Ro* a«ii Cb«rl»«
?» urd» »c Ps ■ * ■ 
Newt, Cap *»• Rep-»'* 
He' • » O’O ■*
Church of Ji.a AS:

StJeaVi’-i 
Pr J'i • »

Ne.»
In R«pl /

i Taw. o*r y >ep» 
V-1. : 1 J » j ' '
R-PO-: or. 3 ; = .'3v»:»i 
Inrrod . if ion lo 
CBC o rid*y Nighï 
profile »f l » -> J’ •

3 03
3£
« 45 
9:00 

i ? *"■'
I 9 10
j 9.45
! t0;00

U-.CW
12:30

CKVL
' Jt .■ Keppr’ar
N« » j *»iVi
O-i l! » «pal
New»
Vo e* of ?r ïp; ? . / 
Tit» B :re
&r.: s' .’»•»♦• W'O'iJ 
New *

, ol our ps • 
Je...»r iheoloj -*1

vr j-vo -Oj'»

3 43
6:00 
6:10 
0 ! 3 
<■> 23 
6 30 
6 45 
7.03 
7«30 
3 00 
3 55 
9:00 
9:25 
9:?0 

10:0*3 
10.30 
U-09

N ■)„.*!!•! 
Grand'rovI#
Au vo’ar.t
S*/r la grerd'route
Sport» en re- «
Sur la grand'rov!»
Nouvelle»
Sur la gra'vd'rou:» 
Ptar.orama 
Calling al! cari 
N e .v «
Caüirg aü car» 
Niai
New Talent of '64 
Calling all car» 
Back <o God Hour
Poetry of fnu»ic

1:30

1.30 
2.00

2 30
3:1»
3.30

4 >3
4 33

5 33 
5 15 
5 33

5 43
6.30

7:00

3 30 
3; 20 
3 33

9 00 
9:15

10.30

10 33 
10:45

CJMS
Nouvelle* — 
aPrada d«« ar?:»te«
Editorial prime 
N j .-veil*» — 
aPrad# de* arfiite» 
Nour., a» ;0»ur
Nouv.. Dam» d# coeur 
Nouvelle» — Roc'e 129 
Normand Fréchette 
Nouvelle» — Ro.’e 128 
Nouvelle»
Nom » id Fr*- ' et!» 
Nouvelle* — Rouf» Î23 
Editorial primé 
Nouvelle* — Routa 123 
Nor-r.and FrécheVa 
Cocktail daiiia''t 
Nouva/a» —• Rolî# 123 
Robert Boulanger 
No. vellet —
Robert Boulanger
Nou. «Se* — Route 128 
Nou.e '«» 
t4o.. .elle* —
Robe*’ Bo . anger 
Ni. veîle»
Route 129 
No- /e'ie» —
Robert Bouîar^er 
Editorial prime 
Route 128 
Soort»
Nouvelle»
Robert Boulanger 
No-jv. — Jusqu a ' aube

CKLM

3 55
9.00 
9:30 
9:53 

10:13 
10:30 
10:53 
11:00 
11.15

U:30
11:55
12.00 
P V.. 
12:30

12:55
1:30
2:00
2:30
4.55
5 03 
5.31

6 00 
6:10 
6:30 
6:55 
7 00 
7:31 
8.33 
3:55 
9.30

10.00
10.45

11:30 
11:35 
12 00

fôuveHa»
Poîiriq.,»
Nouvelle»
Nouvelles 
Hebda apart 
N au veil a»
Nauvelles 
V;e croissant»
Editorial 
d‘Yve» T>‘.4rls\>!r 
Nauv., Heur* Sr-Fnn;3Î» 
Nouvelle»
Buffet mu»ic»!

Nouvelle» — Tour dj 
Sf-L turent 
Nouvelle»
Nouvelle»
Autoroute 1573
News
Nouvelle»
Garder 1» droite 
Editorial 
d'Yve» Tbérîaulî 
Tour du St-l»urenf 
Ré*uîtat de» course» 
Nouvel!»»
Nouvelle*
Retour eu bercail 
Nouvel!»»
Nouvelle»
Nouvelle*
Nouvelle» — Jo/t * d» 
la corné i’e rmnical# 
Corde* à danser 
Nouvelles — tes plu» 
belles chanson» 
Nouvelle» sportive» 
nU moment de déten’e 
Sou» le» étoiles

CJAD
Catholic Hour 
Scouting 
Jewish Hour 
Lutheran Ho-.r 
Uifed Church 
Christian Scir'’ •
New »
Route 9-33 
Garden. Gate 
Garden Ge’e 
New», Good O-'J D»*

iaulr

3’5
3:40 
3 45 
9:03 
9.30 
9 45 

10.00 
10.10 
10:33 
11:30 
12 03 
P.M.
12:30 N»-vi 
12:45 If » Wavor 
2 30 Ro, 903
6:00 Ne.v», Spo* 

6.10 Row»» 333

10.33 New». He-v. Ca'li 
13 35 V*»per Serv e* 
ll;î» New»
11; 15 Routa 3>3

CBM

LUNDI
CKAC

Nouv., a'epfè* midl 
Charade mu»!cale 
Nouv., Revue sportiv* 
Sport*
Le n onde ce »o.r 
Commentaire»
On vtot »avo.r
t« ro»s rj
Coeur è coeur 
Paris-Rome 
Nouvelle» —
Mélodie* . sr.adlerr.e» 
Cave», bijtrof» et 
.asmo»

9 33 Nouvelle* —
Album» popula r»»

9 33 Jîat on»
10:30 Nol • aile» —

Albu-r.» popu*» • ?l 
10.45 Nouvelle*
10:55 Nouvelle»
13 55 Comrr;entsire»
11:33 3or.»o U* abort ?a
11.10 Tempo 73
12.33 Nou/e ?» ~ Tempo 73

5 33
5:57
6 00 
6 13 
6:33 
6; 40 
6 45 
7: >3 
7.15 
7:30
8 33

9 33

5.33 
5 4r
5 55 
6.00 
6:15
6 >3

T33

7:1.1
7.3)
7 45 
a.»

8:03

1303

10:33 
11:33 
H *. 13 
12:33

1.33

CBF
No,.... //étro-rr.agazir.e 
entra f«
No-, v îHei iDOrti.oi 
Nouvelle*
L# marcha- d da »ab’e 
Conimsiton 
tau-- eiîdeau-D.-don 
Nouvel*» - P*v*d ologi» 
de 11 V# y . otidien::» 
Csp;,*: •’ travail 
Quatre co'det 
Pol.t.j. e pf0/‘r ■» • 
Nouvelle* — R« • * de» 
i'!i et lef'res 
Sut toute» e» »cére» 
du monde
30 ’es 
d'infot ratio '»
Le B-î Age
I.-»* "»r>*0pge* d' Mys^e
Xj>. pa'ÎSI O» I n.jd
Nouvelle* —
2-nder vol» minuit

1 j » \ r i»

5:00 
5 30 
5:37 
5:43 
6:03 
6:10 
6:15 
6:20 
6:30

6:45
7:00
7:33
7:35
3.30

9:00
9.30 

10:00 
10:30 
11:0-3 
12:00

5:30 
525 
5:30 
6:00 
3:00 
a 25 
9.00 

10,00

10:30
10.45

10:53
11:00
11:05

f-Jew» — Tempo
New»
Mil. I veitock Repart 
Tempo
News
On Part-ament Hill 
B/!in«
Sport*
Women'» World 
of Sport» 
let'» Travel 
R.P.M.
String» and Thing» 
Cf.oral Muiic 
The Sound of 
the Sexties 
Summer Fallow* 
Distinguished artijt* 
New s
Continental Hohd»y 
Montreal Recital
New»

CKVL
H • Pa'ade 
W. 3atomètre 
Nouvelle»
Le» succé* de sPr » 
oBnsoir me» am t 
Nouvelle»
Bon»o-r ma» atni» 
Nouvelle» —
Opinio*-» pub::que* 
Prière du *o> 
Nouvelle» 
oBnsoir me» »ml» 
Sport» en re-. ue 
Journal de 11 heure» 
Soûée du bon vieux 
lemp*
A^on»‘e.-r temp* minuit

5 00 
5 70 
5 55 
6:00 
6:03 
6:10 
6:15 

6:33

CJMS
Nouvelle»
Michel Des'-o.f en 
H.t aPrade 
A.igai s
No . • eût» — Soort»
Spo-t
Editor!»!

Po .f Reporter

5 45

7:00

7:13

7.30 
7:45 
8 00 
3:30

9:00
10:30
10:55
11:00
11:15
11:30

Hit Pa-ada 
Michel Deiracher» 
Nouvelle» —
Club de» elisin 
Club da» Loi*!'» — 
George» V/hela.T 
Club de» Loliif* 
George» Whelea 
Club de» olisir» 
Nouvelle» — Club 
des Loi*ir*
Echo» de ma vil!» 
Frenchy Jerraud 
Sport»
Cefé provincial 
Café provincial 
Nouvelle» - Mét-a

CKLM

5 00 Gardez le droit#
5:29 Nouvelle» —

Editorial sportif
5 35 Gardez la dro:f»
5:55 Nouvelle»
6 00 Nouvelle» iporfi e* 
6:05 Ga'dez la droits 
6:30 Jean-lou?» Gagnon 
6:40 La pohe# vou* inlorm» 
6 45 Bon ennive**»' *
7:00 le» 400 coup»
7:45 Nouvelle»
3:00 Bonne aoirée 
3:30 Bonne soirée 
8.45 Nouvelle»
9 00 "Choc-Sport*"

11:30 Nouvelle» «porfivs»
11 45 Nouvalle»
12:03 Sou» le» toiîa

CJAD

s.00 New» - Bill Robtrt» 
5:10 New*
5:30 New*
6 00 World Today 
6:10 L«»ii* Robert 
6:20 Don Ch* '
7;*» New». World of M v 
9:30 Continental Concert 

10:00 World Today 
10.13 Starlight Concert 
11:00 The World tonight 
11:13 Les: a Robert*
11:15 Tarry McConneM

f M Jî.1 «

12.00 — Résumé
I, 1'i-üiiy d.. i horaire du- 
t 1 il.- l'après midi.

12.02- Jarz club
i l •.•st.,n(;ii.;iir : Michel

Garneaii.

1.00 —Nouveaux disque»
Anidi'c llclicrt et sun in- 
i 1!.v Andrée Desautels

2.00- Pierre B e r t i n raconta 

Offenbach

3.00 —L'Heure de l'Opera

"La Comte Ory"" fïo s si -
II, .li-anneltrt Sinclair 
•t Sari Harabas. .supra- 
ni. r.lonica Sinclair, 
i ururaito ; Juan Oncina, 
ternir . Michel Houx, ha-
1.. 'ni! Choeur cl On hes-
11.. du Kcstivâi de Glyn- 
deitnurne. dir. Vitturio

4.00— Radio-Journal 

4.10—Interlude

4.1 >—Résuma
Lecture de l'horaire dé­

taillé de la soirée.

s 17—Musique legèr »

7.1 S—Chansonnettes

A v . Montand cliante 
T'réveit.

».00—Concert
j d c ! i u", ouvertura 

1 Beetliovcn ■ Orchestre 
phüarmonique de Berlin, 
dir. Rudolf Kempe.
Suite Le Boni seoiè gen­
tilhomme" (Richard 
S t r a 11 s s : Orchestre 
Philharmonia, dir, Wolf- 
gang Sawallisch.
Sonate en ml majeur 
pour violon et clavecin 
(Barii' ' Reinhold Bar­
dlet et Robert Veyron- 
Lacroix.

8,00—"P-.ilcînella" 1 S: ra- 
vliiskv ; Orchedtî na­
tional da la R.T.F., dir 
Igor Markévitch.

14/LA PRESSE, MONTREAL,

Sinfonia pa.siorella ‘ Gos- 
Orchestre A r t 

Viva, dii H e r m j :i u 
Scherchen

Terzetto. u|». 7: 'Dvo­
rak des membres dt 
Quatuor Vlach.

Symphonie no 8 en do 
majeur, " G r a n t - "
- Schubert ■ Orchestre 
l’hüharnumia. dir. Otto 
Klemperer.

11.00— Les Classiques français
concerto à 5 en mi mi­
neur, op :ï7 Bodin do 
Boisinorlier et Sunatu 
en ré majeiir pour violon 
et clavecin (jean-Marie 
Leclair Jean - Pierre 
Rampai, flCitiste ; Pierre 
Pierlot. hautboïste ; Ro­
tter* Gendre, violoniste : 
Paul Hongne, bassoniste, 
et Robert Veyron • La­
croix. claveciniste.

Quatuor en sol majeur, 
op IS no 5 - Krani.iiis 
Devienne : dean Pierre 
Rampai, flûtiste ; Robert 
Gendre, violoniste ; Ro­
ger I.epauw, altiste, et 
Robert Be.x. violoncel­
liste.

11.30—Moderato Cantabilo
■'Le Coq ti or", extraits 
1 Rimsky - Korsakov 
Otçhe.stte Philharmonia, 
dit Issay Dobrowen.

“Dtiinka' pour violon et 
piano ■ Letts Janacek : 
Walter BarylU et Franz 
Itoletschèk,

“Manfred". 3e mouve­
ment • Tchaikovsky 1 : 
Orchestre synqrhomque 
de t.ondres. dir. sir Eu­
gène Goossen3.

DIMANCHE 3 MAI

12.00—Résuma
Lecture de l'horait • dé­
taillé de Câpres midi.

12.02—Tourbillon

1.00—Du pays da Franc*
" Maria - Magdeleine " 
( Massenet ■ : Bertha

SAMEDI 2 MAI 1964

Âlonm.'ut. Denise Schar- 
ley. Alain \anzo, Julien 
Gio\ anetti, Orchestre et 
Clioetu s de la K.T.F , 
dir, Eugène Bigot.

2 4.1 -"La Comédie de 
celui qui épousa une 
femme muette” Anatole 
France : Robert Ma­
nuel, Gaston Vacchia, 
Hubert de Lapparent, 
Guy Pierrauld. Charles 
Charras. Gaétan Jor, 
Marguerite Cassait, Sa­
bine Caillard et Robert 
Chaudeau.

3.15— Richard Chanclai- 
re : tissus peints et mi­
roir dari.

3.30—Variétés de Paris 
avec Gérard Calvy. 
Georges l imer, les Cé­
libataires, Corinne Mar­
chand et Denise Benoit.

4.00— Musique sacrée
Cantate no 170. "Verg- 
migte Ruh". beliebte Soe- 
lenhist" ' Bach■ : Elisa­
beth ilongen, contralto : 
Heinz Sehnauffer. orga­
nise. ei Orchestre de 
Munich, dir. Fritz Leh­
mann.

Cantate no 33, “Allein 
zu dir, Ilerr Jesu Christ" 
‘Bach : Ruth Guldbaek, 
soprano : Lise Brëms. 
contralto : Uno Ebrelius. 
ténor . Bernhard Son- 
nerstedt, basse. Choeur 
et Orchestre de chambre 
du Danemark, dir. Mo- 
gens Woidike.

5.00— Comédies en musique
"Le secret de Suzanne" 
( Wolf - Ferrari : Mario 
Bariello, Ester Orel. 
Choeur et Orchestra 
symphonique de Turin, 
dir. Alfredo Sinionetto.

4.00— Radio-Journal 

4.10—Interlud»

CAFE DES ARTISTES

<7^

‘Le Café des • Artistes" renaît pour un soir (mardi, 8 h. 30)

4.15— Résumé
lecture do l’horaire dé­
taille de la soirée.

6.17—Musique du XXe siècle
Quatuors nos I et 2 Bar­
tok1 : le Quatuor Vegh.

7.15— Chansonnettes
Patricia Carti et Leny 
Escudero.

S.0J—Co«icert
Concerto en ml mineur 
pour flûte à bec. flûte 
traversicre, cordes et

clavecin 1 Telemann ' : 
Mario Duschenes. .leatt- 
Pierra Rampai et Or­
chestre de c h a m t) r e 
Jean-François Paillard. 
Sonate no 32 en do mi­
neur. op II Beethoven': 
Wilhem Backhaus, pia­
niste.

Symphonie en si bémol 
( Chausson > : Orchestra 
symphonique de Boston, 
dir. Charles Munch.
9 13—“La Faune”, “La 
mer est plus belle'' ei 
Farrell, soprano, et 
George Trovillo. planiste. 
Concerto en sol majeur

pour piano et orchestre 
( RaveL : Lorin Hollan­
der et Orchestre sym­
phonique de Boston, dir. 
Erich Leinsdorf.

9.45—Quatuor no 2 en 
sol mineur ■ Fauré1 : Gi­
nette Doyen, pianiste, et 
le Quatuor Pasquier.

“Tableaux d'une exposi­
tion - i Moussorgsky ' : 
Orchestra Philharmonia, 
“La Chevelure - aquarei- 
la" * Debussy • : Eileen 
Jlr. Lorin Maazel.

1LM—La Beau Danube bleu

11.30—Moderato Cantabila
Andante espressivo du 
Quatuor en la mineur op. 
41 no 1 (Schumann) : la 
Quatuor à cordes Clare­
mont.

Sonate pour violoncello 
et piano, op. 119 (Proko­
fiev : Antonio Janigro 
et Eva Wollmann.

Andante de la Sérénade 
en ré mineur pour or­
chestre de c h a m b r e 
(Dvorak : des mem­
bres de l’Orchestre Hal­
le, dir. sir John Barbi­
rolli.

0^35



OUI AVAIT 
LA FORCE 
DE LE DOMPTER ?

prGR ANDE 

SEMAINE i

Wonderful to 
be Young

COULEURS
Cliff Richard — Robert Morlay

Goliath and the 
Sins of Babylon

COULEURS
Mirk For.it, Still. G.bl.

Atom Age 
Vampire

Albert Lupo, Suzanne Lorat

SOIF DE LA JEUNESSE
cou/eura

Troy Donahut, Claudette Colbert

LES DRAGUEURSLES PIRATES 

DE LA NUIT
Charles Aznavour 
Jacques Charrier

coufeura

272-5290P.t.r Cuihi Une nuit de no i impouibl»
1Ï04 HT, ITT- CATHERIXl

LA GRANDE IDOLE DU ROCK ET DU ROLL

COULEURS
S C OPE

Oarih-Parkei
Un ai roMBOO
iMS-HEWHART.

Un miroir de la jeunesse
Ses amours, Ses sensations et SES CHANSONS

L'ENFER 
EST POUR 

LES HEROS!

SACHA DISTEL PASCALE ROBERTS

ANGLE AMHERST «t STE-CATHERINE, UN. 6-6851

HOLLYWOOD
4015. ST-IAURENT f VI. 9-6359

CANADIEN

V. J;

mm

"ONTRE LES MONSTRES.

■fi-V :

mimSmumînf 1Rj 'SBS3•S£*g2*î

Tm.p DEAUVILLE_ET MOURÏP

NOUS(RONS

yïr le baiser

'CANADIEN
1164 1ST, STl-CATMtNIM LA.J-S1I0

2HIS1 eül JICCAÎ-H-.I CINEMA FESTIVAL

Jean-Paul

BELMONDO
Christine
Kaufmann

Un nommé

k!~a 11 e x c o m m u n i e
f j./t.“z. -..U^riii'ïîSfeiv l'n nom de malheur

'jhæSr* * ,L1IRAIT nus VITE
U PIUS JUST® 

•iy'.y OUE l£S AUTRUI

GRAND FILM ^

JiLd ^ HENRI !
L’AMOUR

UN FILM POUR TOUS 
LES AMOUREUX DU MONDE

5e

SEMAINE

VITTORIO GASSMAN 
Ull PALMER 

NADJA TILLER 
FULVIA FRANCO

Sur semaine t 7.30, 9.30 Dimanche t 3.30, 3.30, 5.30, 7.30, 9.30

Le Ile Festival du 
cinéma canadien : 
un Grand Prix de $2,000

R EG. LEWIS 
MARGARET LEE 

(SCOPE — COULEURS!

Que devient-il ?
Une sorte de monstre ? 

MJiKjM PlCPJRES rtuNt

JERRU LEWIS*
TTHElSflfïi

PROFESSOR"
(A Jerry Lewis Production)

CENTRE D'ACHAT BOULEVARD
Jean-Talon à l'ait da Pia-IX — 725*7000

STATIONNEMENT GRATUIT
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Le Grand Prix du cinéma ca­
nadien 1964, catégorie long mé­
trage, sera cette année d'une

L’IGNORANCE 
EST CRIMINELLE!

Del secritl dévoilé»....

Un. histoir. qui vou» révil. le. «ecret. 
du comport.m.nl amoureux de. *do- 
l.scentt Insouciant, d. I. menée, de. 
maladie, vénériennes.

• sot ST-MUaCHT- ce.A-aiss

ENFIN ! UN GRAND PROGRAMME 
pour notre jeunesse d’aujourd’hui

somme de $2,000.00. Le Prix 
attribué par un jury interna­
tional à l’auteur du meilleur 
long métrage en compétition 
lors du Ile Festival du cinéma 
canadien est un don de LA 
PRESSE, de LA PATRIE et 
CKAC.

\

En posant ce geste en faveur 
du cinéma canadien, les diri­
geants de LA PRESSE, LA PA­
TRIE et CKAC ont tenu à sou­
ligner l’intérêt que l’entreprise 
privée — et les médiums d’in­
formation plus particulièrement 
— porte au développement d’un 
cinéma national en notre pays. 
Les cinéastes qui tentent de­
puis quelques mois l’aventure 
Ju long métrage sont sans doute 
plus que quiconque aptes à me­
surer l’importance du geste 
posé par LA PRESSE, LA PA 
TRIE et CKAC.

Le Ile Festival du cinéma ca­
nadien se tiendra du 7 au 13 
août prochain à La Place des 
Arts, sous l’égide et dans ie 
cadre du Festival international 
du film de Montréal.

’nouvelles 
de l’écran
C’est Micheline Presle qui a 

dessiné les modèles des extra­
vagants chapeaux surchargés de 
fruits et de légumes qu’elle 
portera dans la nouvelle ver­
sion des "Pieds-Nickelés”. Phi­
lippe de Broca, qui supervise 
le jeune réalisateur Claude 
Chambon, a accepté de jouer 
dans le film le rôle d’un chauf­
feur de taxi.

Le comédien Bob Hope a été 
engagé par le metteur en scène 
Edward Small pour être la ve­
dette d’une nouvelle comédie, 
“I’ll take Sweden” ("Je préfè­
re la Suède”), annonce la so­
ciété qui assurera la distribu­
tion du film.

Le tournage du film commen­
cera en juillet. Les extérieurs 
seront tournés en Suède et le 
reste du film à Hollywood.



présente

SAMEDI ET DIMANCHE LES 2 ET 3 MAI
UN SPECTACLE 

^ CHOIX !
A L'AFFICHE

TT '
TACK , F AM CYNTHIA YY0><N£

METTANT EN VEDETTU fern**»*
ARM# GlENOA horaire >

10.4512.55-3.05
5.20-7.30-9.45★ LUCIEN HEÏU n

ET SON ENSEMBLE VOCAL

"LES ARTISANS DE LA CHANSON"
EN PLUS AU MEME PROGRAMME

* ANDRE LEJEUNE
Da» ditquat «t d* I* TV

★ RAY DENIS el Moe B
Chanteur*. somâdieri «t inttruroantiita»

»J»Ji
A L'ECRAN 

"UN TROU 

DANS LA TETE" 
• n Color*<op« 

ivtc fr*nW Sinatra

^Inema
PLACE VIUZ MARIS

Un commis-voyageur parti de Rome 
En Suède arriva gourmand d'amour.
Mais les belles se rirent du pauvre homme 
Qui en vain leur "chanta la pomme". 
Venez et vous rirez à votre tour.

Alberto Gordf,

lÔled-opnrffoBecf
SALLE CLIMATISEE

Ifeh. *“lisPWS

Bob Hope va être 
PQPa

jj et les
Y&VA/ "Global Girls"

lui font la leçon

'j? fi 17he
^Global

oie. GSiwftUeTZ
480 OUEST, RUE STE-CATHERINE

""“Uonlïfif
A L'AFFICHE

A3'SONYA'

Ses»
mm

Cu*i-L. tri AA.

3'Ü. /v\A>5GA/

ANUELE RIVA SANDRA MILO

bientôt

PLAZA

IMS! EST St RETOUR ! j
SC bat q ■. / 
flirte Z

N»r,chante

dan• deux rôle» 
pour la 1ère fois I

ÇU a.

...en visite chez 
ses parents du 

Sud, il nous 
mène dans une 
ronde de gaies 

chansons 
montagnardes I

^ , Ecoutez Elvït t

T Suparb* nouvel
album 

de disçuet 
RCA Victor 

tiré do le traaee 
•onore de 
"Kmin* 
Cousin»**

15e semaine
inc J?®» îUn drama da 

adolatcanca

BtBI ANDERSON dans

*Thç.

A L'AFFICHE
HORAIRE

9.55, 12.J0, 2.25, 4.40, 6.55, 9.20

Robert Elle 
au bureau
de direction

PARIIS. — M. Robert Elie,
conseil!;< r culturel à la déléga-
lion générale du gouvernement
du Quebec à Paris, vient d'être
'élU 1TU!■mbre du bureau de di-
i ection de l'Association fran-
taise dles Ecrivains de la mer

de !l’outre-mer lors de l'as*
semblée générale annuelle do
cette sitx_iété. C’est !a première
fois qt j'un écrivain canadien-
: s est appelé a occuper un
tel p( iste chez les écrivains

de la mer et de J'oulre-tner. 
Cette association réunit des 
écrivains francophones de cinq 
continents. Une section de l'As­
sociation est d'ailleurs en voie 
de formation au Canada. 11 est 
fortement question que l'Asso­
ciation des Ecrivains de la mer 
et de l'outre-mer accorde, dès 
l'an prochain, un prix litté­
raire à un écrivain canadien 
de langue française.

L'IGNORANCE 
EST CRIMINELLE»

Lu « ftcrtti dtvollt»....

Un* histoir* qui vous révéla t«» s«cr*ti 
du comportomenf amoureux de» ado- 
latcanft insouciants da (a manaca dat 
maladie» vénérienne».

CANADIEN

HORAIRE
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ALAIN PONTAUT

Zurlini :
intimisme et chaleur

"CRONACA FAMILIARE" ("Family Diary”) — Film Italien en 
Technicolor de Valerio Zurllnl. Scénario î Zurlini et Mario Miaalroll. 
d'aprè» lo roman do Vaico Piatolini. lmases : Giuseppe Rotunno. Décors: 
ï la vio Mogherinl. MuMçuo i Goffredo Patrassl. Interprètes i Marcello 
Mastroianni» Jacques Perrin. Sylvie» Valeria Cianxottini. Salvo Randone, 
Serena Yergano. Elysée.

Plongeons donc dans le cinéma italien qui, au cours 
de la Semaine du même nom, nous soumettra bientôt sa produc­
tion la plus récente. L’Elysée et “Cronaca familiare” nous 
y invitent.

De Valerio Zurlini, homme de théâtre qui s’est ensuite 
astreint à la discipline rigoureuse et à la concision du court 
métrage documentaire, nous notions, lors de la sortie de "La 
fille à la valise’’, qu’il était, comme Olmi, de ces Jeunes réali­
sateurs d’ores et déjà parvenus â assurer la relève du néo 
ou du néo-néo-réalisme Italien.

Tâche difficile, Visconti. Fellini, Antonioni obstruant encore 
différemment les avenues. Mais avec “Un été violent”, avec 
‘‘La fille à la valise”, Zurlini, pour sa part, se découvrait â 
nous avec des qualités originales et assez rares. Un tact 
certain. Un mélange d’émotion, de force et de pudeur. Des 
personnages lentement cernés et profondément découverts. 
'h',e grande fertilité du détail vrai. Cette humanité, en un mot, 
triste ou cocasse, qui est décidément le don majeur des cinéastes 
italiens.

Nous notions aussi, à propos de "La fille” : "Ce film, qui 
n’est pas un chef-d’œuvre, aura ses détracteurs, et l’on dira 
que le talent de Zurlini devrait le pousser un peu plus loin.” 
C’est aujourd’hui chose faite avec son dernier film, "Cronaca 
familiare”, poème de dépouillement intimiste sur le passé et 
sur la mort, où Zurllnl se révèle maître de sa pensée et de son 
style.

Le poème n’est pas gai. Attiré par l’intériorisation extrême 
des sentiments et des cas difficiles, hanté par l’échec fréquent 
des échanges entre les hommes, cet auteur méticuleux, profond, 
un peu gris, est assez long à s'imposer à nous par sa sobriété 
même. Malgré Florence et le technicolor, dont elle fait un 
usage remarquable, cette chronique familière s'exprime dans 
une tonalité feutrée, dont la puissance est faite de petites nota­
tions accumulées, harmonieuses et neutres. On n'y voit d'abord 
que grisaille, et puis soudain la flamme d'une sympathie de 
plus en plus précise et chaleureuse encore que constamment 
ramenée à l'essentiel.

Comme une sorte de petit Bresson de la rue Italienne, ce 
Journal Intime expose lentement, sourdement, presque sans 
anecdotes, les liens qui se retissent entre deux frères que tout 
a séparés dès le berceau, mais que le mort de la mère inconnue, 
puis celle d'une admirable grand'mère, l’approche enfin de 
celle du jeune frère, vont doter d’une étrange qualité d'émotion 
contenue, de vérité, de tendresse humaine. Reproches et larmes, 
révoltes sourdes, naïvetés et élans furtifs, gestes de caresses 
sont les temps forts de ce poème à la mise en scène adéquate et 
invisible.

Neutre, vrai, émouvant, Mastroianni y fait merveille, et le 
Jeune Jacques Perrin que l'on a vu dans d’autres films de 
Zurlini, et peut-être'surtout (l’admirable Instant où la grand'­
mère réunit en ses mains le front des deux frères) la précise 
douceur, la lumière Intérieure de la vieille dame Incarnée par 
Sylvie.

Un film d'écriture, sans effets, sans éclats, impensable aux 
Etats-Unis, très caractéristique du jeune cinéma italien. En 
tous cas, du meilleur. Une symphonie nimbée de discrétion, et 
pourtant assurée et prenante.

Prc* de ton frère (Mastroianni), Lorenzo (Jacquet Perrin), »ur

- ■

ion lit d’h&pltal, apprend d'une Indiscrétion de tes voisins lo 
diagnostic qui le condamne.

Los mirages et la liberté du Nouveau Monde vont séparer le 
couple formé par Stathis Gialellis et Linda Marsh dans "America 
America" d'Elia Kazan. (Snowdon}.

D'lstambul 
à New York

"AMERICA, AMERICA". — Film 
américain produit et réalisé par 
Ella Kazan d'après son livre. Inter­
prètes : Stathis Glallelis, Frank 
Wolff. Harry Davia. Elena Knram» 
Estelle Hemsley» Joanna Frank, etc. 
.. . Snowdon.

"America, America", terre 
protnise du petit Grec humilié 
dont toutes les forces tendent 
vers le départ et vers la Liber­
té de la statue, c’est l’étonnant 
hommage qu’Elia Kazan, grec 
de Turquie venu tôt aux Etats- 
Unis, consacre â sa famille, à 
son pays, à ses souvenirs meur­
tris des oliviers sur la mer, de 
l'oppression turque, de la fierté 
raidie dans la misère collecti­
ve.

C'est du Delacroix animé, une 
turquerie grouillante et saisis­
sante où le décor sans doute est 
plus éloquent que l'histoire. 
Mais par décor il faut entendre 
ici la parfaite résurrection d’un 
univers, la stupéfiante authen­
ticité des attitudes, des coutu­
mes, des offices, des chapelets 
d’ambre entre les doigts des 
fidèles, l'exactitude des senti­
ments et des visages, révoca­
tion sans exotisme de la com­
munauté saisie dans le mouve­
ment même de sa vie. Et non 
seulement cette reconstitution 
est d’une vérité' totalement 
exemple de trucage — Ka­

zan connaît ce dont il par­
le, —■ mais cette fresque est 
brossée, animée, réunie, mor­
celée avec un art qui est celui 
d'un grand metteur en scène.

Le film est long, mais sans 
faiblesses, ensorcelant, surtout 
dans sa première partie, par le 
rythme et la force de ses ta­
bleaux vivants, une absolue si­
militude entre le rôle et l'inter­
prète. Et d'autre part ce que le 
scénario laisse échapper, com­
me si quelque obstacle mal dé­
fini s'interposait entre l’émotion 
du héros et notre faculté de la 
ressentir, le comédien parvient 
presque à lui seul à nous le res­
tituer. Et non seulement ce 
Stavros fruste et têtu, Stathis 
Giallelis, acteur grec inconnu 
et remarquable, mais tous les 
Interprètes, du premier au der­
nier. qui pour certains n'ont 
peut-être Jamais quitté Broad­
way mais apparaissent cepen­
dant, dans les chambres bas­
ses, les sentiers, sous les mi­
narets, aussi exacts que le 
décor lui-même.

Dans une illustration biogra­
phique attachante, quelques 
moments de cinéma d’une cou­
leur, d'une agilité peu commu­
nes.

A. P.

Un Italien 
en Suède
'0-0 BED ... OR NOT TO BED".

Film Italien (avec sous-titres an- 
niai*). Réalisation i Gian Luigi Po- 
lidoro. Production : Dlno de Lau- 
rentlis. Scénario : Rodolfo Sonego. 
Musique : Piero PJccloni. Interprè­
tes : Alberto Sordi. Inner Sjoa- 
trand. Ulf Palme, Ulla SmidJe, 
Gunilla Elm-Tomqulst. Monica 

Wastenson. Anne - Charlotte SJo- 
berg. Cinéma Place Ville-Mane.

Un marchand de fourrures 
Italien (Alberto Sordi) monte 
en Suède, histoire de faire 
peaux neuves. Notre homme 
oublie rapidement — en fait, 
avant même de descendre du 
train — l'objet de son voyage, 
so., intérêt étant vite capté 
une autre partie de la fau­
ne suédoise : les charmants' 
petits animaux blonds à deux 
pattes, et bien vivants, appe­
lés Suédoises.

L’appétit de notre touriste 
se transforme bientôt en une 
espèce d’affreux étonnement 
mêlé de frustration lorsqu’il 
découvre le grand phénomène 
Scandinave de la liberté 
sexuelle, item qui, dans son 
dictionnaire à lui, figure au 
mot “péché”.

Je viens d’écrire "frustra­
tion”. Oui, parce que notre 
pauvre bonhomme n’est pas 
très chanceux dans ses flirts. 
Il essaie de toutes ses for­
ces, mais que voulez-vous : 
il n’est pas beau, il ne parle 
pas le suédois, et puis, sur­
tout, il est gauche. Liberté 
sexuelle, on veut bien, mais il 
y a quand même une façon 
d’aborder les gens, signor 1 
Son séjour en Suède se solde 
donc pas une suite de dé­
ceptions qui est à la fois 
comique et pathétique, chose 
que la caméra, par des gros 
plans, des silences, transfor­
me pour nous avec un réalis­
me dur mais toujours de 
bon goût.

Du très bon cinéma, en 
noir et blanc. Et, malgré lo 
dialogue italien (et suédois) 
et les sous-titres anglais qu’il 
faut lire, du très bon diver-

C. G.

Signoret 
et ses 
compagnes

"ADUA ET SES COMPAGNES".
Film Italien <parlé français*. Réa­
lisation : Antonio Pietrangeli. pro­
duction : Moris Ergas. Interprètes: 
Simone Signoret, Sandra Milo, 
Emmanuelle Riva. Glna Rovere, 
Marcello Mastroianni. C laudio Go- 
ra et Domenico Modugno. Le 
Parisien.

C’est l'histoire de quatre 
prostituées, Adua (Simone 
Signoret) et scs compagnes 
(Emmanuelle Riva, Gina Ro­
vere et Sandra Milo1, qui 
en ont assez de travailler 
pour les autres et qui déci­
dent de "partir à leur 
compte”.

Elles s’en vont à la cam­
pagne ouvrir un “restaurant” 
dans une maison abandonnée 
qu’elles réparent du mieux 
qu’elles peuvent. Inutile de 
dire qu’Adua, la plus vieille 
d’entre elles, mène les opé­
rations. Les pauvres filles 
en arrachent, elles qui ne 
connaissent pas le travail 
manuel, et puis ça ne va pas 
toujours sur des roulettes, 
chacune ayant son petit ca­
ractère. Mais finalement, 
elles finissent par l’ouvrir, ce 
"restaurant”.

Seulement, voilà, les auto­
rités, se référant â leur pas­
sé, leur refusent le permis 
de vente de boisson. Elles

doivent alors faire appel k 
un membre de la pègre, qui 
leur promet de l’aide, mais 
à une condition, plutôt à tes 
conditions.

C’est alors que le scénario 
se corse. Chantage et tout lo 
reste. Ne pouvant satisfaire 
les exigences de son "pro­
tecteur”, Adua. un bon soir, 
fait éclater la vérité à la face 
des clients qui. le plus inno­
cemment du monde, dégus­
taient leur potage sans se 
douter un seul instant de ce 
qui se passait au-dessus de 
leurs têtes.

Et c’est ainsi qu’un soir 
de pluie Adua et scs compa­
gnes sont rejetées dans la 
rue. ou plutôt : sur le 
trottoir . ..

En somme, un bon film 
de classe B une manière de 
mélodrame bien fait que vous 
verrez avec plaisir si vous 
n’avez vraiment rien d'autre 
â faire.

J'oubliais : Marcello Mas­
troianni est également en ve­
dette dans ce film. Il incar­
ne une espèce de gigolo qui - 
vend et revend la même 
voiture...

C. G.

Les malheurs 
cTAngie

"LOVE WITH THE PROPER 
STRANGER — Film américain 
réalisé rar Robert Mulligan. Scéna­
rio de Arnold Schulman. Photogra­
phie de Mil; Krasner. Interprète* : 
Natalie Wood < Angie). Steve Mc­
Queen (Rocky). Edie Adums (Barbie), 
lferschel Bemardi. Harvey Lambeck. 
Tom Bosley, Nick Alexander . . . 
Palace.

Jeune-vendeuse-italienne-de- 
New-York-indépendante-encein- 
te-et-agitée, Angie a des pro­
blèmes avec sa famille aux 
idées étroites, sa maladresse 
naturelle, son tempérament im­
pulsif, le bébé en puissance dont 
elle ne sait que faire, des frères 
soucieux, mais un peu tard, de 
veiller jalousement sur sa ver­
tu, et qjissi un ami, Rocky, mu­
sicien présentement lié à une 
strip-teaseuse et dont l’idée 
qu'il se fait du mariage évoque 
assez exactement l’existence du 
captif en forteresse. Terrible 
tranche de vie !

L'excellente caméra de Milt 
Krasner inscrit tout ça, bien sûr, 
dans l'envers du décor new- 
yorkais, appartements pauvres 
et laids, grilles rouillées et en­
trepôts blafards, mammas gei­
gnantes, officine crasseuse des 
avorteurs, grenier de la petite 
aube, petits frissons moroses ou

comiques de la ' teeming c ity”, 
pardon, de la ville grouillante, 
sale et tentaculaire 

Touchante par sa volonté de 
faire irai, de faire "Shadows” 
et "View from the Bridge” 
avec pourtant quelque specta­
culaire en sus, l'histoire n'est 
pas plus bête qu'une autre. Elle 
est même éclairée par le souri­
re nerveux de Natalie Wood, le 
dynamisme de Steve McQueen, 
l'exactitude de Tom Bosley. 
Seulement, seulement 

Ça traîne un peu. Ça n’est pas 
ça et ça n’est pas non plus tout 
a fait autre chose1. C'est réglé 
comme du théâtre et découpé 
comme du cinéma. ( 'est auda­
cieux par le sujet et dépourvu 
d'audace par le traitement 
C’est une histoire banale dans 
un montage sans attrait. Une 
petite tranche de vie où l'on se 
raccroche à quelques instants 
vrais qui émergent, surnagent 
et trop tôt disparaissent. Ainsi 
les malheurs d’Angie demeu­
rent-ils aussi loin de la conden­
se de Ségur que de la npuvebo 
vague new-yorkaise. Dans lu 
no man's land du quelconque.

A. P.

Deux Presley
"KISSIN' COUSINS". — Film amé­
ricain d* Gene Nelson. Scénario de 
Gerald Adam* et Gene Nelson. In­
terprète» i Elvis Presley, Arthur 
O'Connell. Glenda Farrell. Jack Al­
bertson. Couleurs. Cinema Capitol.

Peter Sellers, dans “Dr. 
Strangelove”, interprétait bien 
trois rôles, pourquoi Elvis Pres­
ley n’aurait-il pas décidé d’en 
faire autant, tout en s'assurant 
cependant qu’il puisse être re­
connu dès le premier instant ? 
C’est ce qu'il fait dans sa nou­
velle aventure cinématographi­
que réservée, peu s'en faut, 
aux seuls et irréductibles fana­
tiques de l’ex-roi du rock'n' 
roll. L’armée américaine décide 
de louer une montagne pour y 
établir une base de missiles;

le vieux propriétaire ne veut 
rien entendre et naturellement 
Josh (Elvis Presley, juste as­
sez bête et naif pour qu’on iui 
pardonne tout, juste assez intel­
ligent pour être dans l’armée, 
sauve la face du Pentagone et 
trouve femme (s).

Malheureusement, un Presley 
fatigué, embourgeoisé, qui ne 
bouge plus en chantant et ne 
fait plus de grimaces. Pour 
ceux qui aiment entendre Pres­
ley, une chanson à toutes les 
dix minutes, pour ceux qui ne 
sont pas capables de l'écouter, 
des Intermèdes durant lesquels 
il tente de jouer.

G.C.

Le monde 
en danger

"T H H MOUSE ON THE MOON". — 
Film de Richard Lester, scénario 
de Michael Pertwee d'aprè* un ro­
man de Leonard Wibberley. Inter­
prètes : Margaret Rutherford. Ber­
nard Cribbins, Ron Moody. Terry 
Thomas, etc. Couleurs. Cinéma Ave­
nue.
"THE GLOBAL AFFAIR". — Film 
américain. Réalisation ; Jack Ar­
nold. Scénario : Arthur Marc, Bob 
Fisher et Charles Lederer d'aprèa 
une Idée de Eugene Vale. Musique 
Dominic Frontière. Interprètes > Bob 
Hope, Lilo Pulver, Michele Mercier, 
Yvonne De Carlo, etc. Noir et blanc. 
Cinéma Loew’s.

Le premier se veut une sa­
tire do la course pour l’espace,

le deuxième prend principale­
ment à partie l’ONU. deman­
dant du même coup la recon­
naissance des droits de l'en­
fant. L’un ne vaut que par les 
brèves apparitions de Marga­
ret Rutherford en souveraine 
du duché de Fenwick et de Ter­
ry Thomas en espion anglais, 
l'autre ne vaut que par son es­
saim International de jolies 
femmes. Quant à l'humour, 
quant à la satire ,..

R.G.
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Trois films 
en couleurs

A LA DEMANDE GENERALE

ELVIS PRESLEY 
AMOUR - FRENETIQUE

2e FILM 

Peter Cushing

LE FASCINANT 
CAPITAINE CLEGG

3e FILM 

Alan Young

LES AVENTURES 
DE TOM POUCE

Adm. soirée 99c

FESTIVAL
DE

STRATFORD
CANADA

RICHARD II
avec William Hutt dans le rôle de Richard 
mise en jcènei Stuart Burge

LE BOURGEOIS GENTILHOMME
(en engiait)
avec Douglas Rain dam le riie de Jourdain 
mise en scèner Jean Garçon

I.ct-12e Saison

15 JUIN-3 OCT.

KING LEAR
avec John Colico» dans le rôle de Lear 
mire en icènei Michael longham

THE COUNTRY WIFE
mire en icènei Michael Lcngham

THE YEOMEN OF THE GUARD
mire en icènei William Bail

THE MARRIAGE OF FIGARO
mire en icèner Jean Garçon

CONCERTS DE FINS DE SEMAINES
Directeur! de la murique: Glenn Gouid 
Leonard Rore, Orcar Shumrky

2e SEMAINE!
★ ★★★★★★

PASSE-TEMPS
Monf-Royel et Marquett*» IA. 1-7870 

-3 GRANDS FILMS A l’AFFICHI-

"TRAHISON SUR COMMANDE"

William Holden — MU Palmer

"LES FUYARDS DE ZAHRAIN"
TCinémoScope Couleur#)

Ywl Srynner — Sel Minas

"OPERATION COFFRE FORT"
Hardy Kruger — Martin Held

"SPENCER'S MOUNTAIN"
Couleur

Hsnry Fonda, Maursen O'Hara

Deuxieme Grand Film
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u> DANY Æk



causte nucléaire. Tandis que 
les verres sc multipliaient et 
que la conversation languissait, 
Blatty pensait à haule voix : 
“Et si un Francis Power juif 
se faisait descendre sur le ter­
ritoire arabe ?”

Aujourd'hui, Parker et Blatty 
n’ont plus le temps de rêver à 
cette éventualité, ils la réali­
sent. Ils tournent la satire la 
plus sauvage de toutes les va­
ches sacrées de la civilisation, 
des Grands de ce monde et 
des prétentions de chacun : 
‘‘John Goldfarb, Please Come 
Home". Shirley MacLaine est 
un reporter de magazine en­
voyée faire un reportage sur 
un harem; Peter Ustinov le 
despote d’un royaume arabe où 
coule le pétrole; et Richard 
Crenna cet aviateur de U2 juif, 
John Goldfarb, qui a beaucoup 
de talents, le plus grand étant 
celui de tout faire à l’envers.

Nous étions sur le plateau de 
la Fox où J. Lee Thompson 
(connu pour avoir mis en scè­
ne “Guns of Navarone") tour­
ne cette fable hystérique. Le 
plateau No 8 a été transformé 
en palace, la résidence du roi 
Fawz, alias Peter Ustinov. Les 
goûts douteux de ce monarque 
qui préfère sa collection de 
trains électriques en or massif 
à son harem (quoiqu'il ait 80 
fils) apparaissent dans ses 
meubles et ses curieux bibe­
lots.

de négocier profitablemënt un 
traité avec Fawzia pour la 
construction d'une base améri­
caine (près de la frontière so­
viétique).

Le chef de la division du 
Moyen-Orient de la CIA est in­

formé que tout incident, aussi vient de rentrer de trois ans 
minime soit-il, doit être évité, d'études à Notre Dame Univer- 

C’est alors qu'atterrit notre sity. Goldfarb, qui, en ex-ins- 
Goldfarb dans son U2 — au tructeur de football, apprécie 
beau milieu d'un terrain de le terrain vert dans le plein 
football que Fawz a fait cons- désert, se croit évidemment 
truire pour son fils préféré qui SUITE EN PAGE 20

DE
HOLLYWOOD

axel madsen

Ustinov,

d'Arabie au Québec
GAGNANT DU 

LION D'OR 

AU FESTIVAL 

DE VENISE 

EN 1962

MARCELLO

VALEiQO ZIMSOIR pendant la som- ker, et l’écrivain William Blat- 
bre semaine qui suivit l’inci- ty discutaient oisivement sur 
dent U2, Shirley MacLaine, son les chances de voir Washington 
mari, le producteur Steve Par- ou Moscou déclencher Tholo-

(CRONACA FAMILIARE ) VERSION ORIGINALE, SOUS TITRES ANGLAIS
ENFANTS DE tO ANS ET ELUS 

ADMIS AUX MATINEES 
ETUDIANTS DE 16 ANS ET PLUS 

ADMIS EN TOUT TEMPS
Un film Eîse"“*i,t 

que vous n’oublierez 0 e
jamais semaine"LA SEULE 

MAGNIFIQUE 
REPRODUCTION 
DE ROME DANS 

TOUTE SA GLOIRE 
VAUT LE 

PRIX D'ENTREE"
S. JOHNSON, 
Monfnol Star

LE SCANDALE QUI
TERNIT UNE REPUTATION!
L'homme qu'elle aimait abusa de son INNOCENCE 

... Magdalena s'enlisa dans sa déchéance !
Fawz et 
Goldfarb

Tout va mal dès le début 
lorsque l’ambassadeur améri­
cain (Jerome Cowan) arrive 
avec un cadeau du peuple amé­
ricain au souverain — un ma­
gnifique ensemble d’articles de 
bagage. Le roi sourit mais 
aperçoit l’étiquette "pur peau 
de porc”. Cet outrage à la foi 
musulmane le fait exploser 
d'une telle rage que les échos 
en parviennent jusqu’à Wa­
shington. Là, au State Depart­

ment, chacun blâme son su­
balterne. Cet incident de “peau 
de porc” élimine tout espoir

jeune tille 
la plus 

innocente 

de la 

ville

SAMUEL BRONSTON
LOREN ..................... ..

ggHgj BOYD ^GUINNESS..... M
ME MASON christophq PLUMMER
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ILOMN LMMli
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En vedetle

Si FAMILLE
IA FUYAIT

Un nouveau 
"Samson" au 
Metropolitan

NEW YORK (AFP) — M. 
Rudolf Bing, directeur général 
du Metropolitan Opera de New 
York, annonce que parmi les 
trois nouvelles productions pré­
vues pour la saison 1964-65 se 
trouve celle de “Samson et 
Dalila” de Saint Saëns, mise 
en scène par Nathaniel Merrill 
avec décors de Robert O’Hearn. 
La première représentation 
aura lieu le 17 octobre et les 
principaux interprètes seront 
Rita Gorr et Jess Thomas.

La prochaine saison du Me­
tropolitan sera la plus longue 
de son histoire; elle durera 26 
semaines.

süIRELAND «FERRER
StthonÿOI 1AYI F
___ ^ „ . fofcorftol

RESERVEZ VOS BILLETS PAR TELEPHONE - UH. 1-2807
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Guichet ouvert de 10 a.m. i 9 p.m. — Dim. : midi A 9 p m.

LA SOCIETE 
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Est-elle perdu

■0 00* 0f *0
1 Kai Fischer Peter Ame ^

STE-CATHERINE. A BLEURY UN. 1.2807

Keith Michell Kai Fischer Peter Ame 
----- ■>. —Peter Cushing —Il y a toujours un moment où l'homme 

Idéal finit par emporter la place —

SAVOYL’AFFICHE RIALTOSTRAND

MATINEES LUN.»MAR.-MERC..VEND, à 3.15-SAMEDI à 2.30 p.m 
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Ustinov, 
d'Arabie 
au Québec

;OITE DE LA PAGE 19
en URSS. Appréhendé par la 
garde royale, il se rend à l'évi­
dence et, peu après, est conduit 
devant le roi, Fawz hurle de 
nouveau — son fils préféré n’a 
pas été jugé assez bon athlète 
pour jouer dans l’équipe de 
football de l’Université Notre- 
Dame .. .

Goldfarb a le choix : être 
repatrié aux USA comme le pi- 
lote de U2 qui n’a pas été ca­
pable de découvrir l’URSS, être 
livré aux Russes comme espion, 
ou entraîner l’équipe Fawz U. 
Le roi voit bien qu’il est Juif, 
maïs, comme il le dit, ‘‘vous 
n'en avez pas l’air."

A \Yashihgton, c’est la tu­
multe. la CIA rie peut mettre 
la main sur le pilote et le Se­
crétaire d'Ltat a un nouveau 

rid il apprend que la 
dé d'insérer des on- 

x dan- les journaux ara- 
lu Moyen-Orient : “John 
arb. Please Comme llo- 
signé "Maman." 
tandis que Goldfarb en­

traîne, son impossible équipe, 
Jenny KriekSon 'Sherley Mac-

Laine) fait son reportage sur 
le harem, évitant de justesse, 
bien sûr, les griffes de Fawz. 
C’est en développant les photos 
du reportage de Miss Erickson 
dans le magazine que la CIA, 
dans le déguisement de "coach" 
de football, reconnaît son Gold­
farb.

La fin du film est naturelle­
ment le match de football en­
tre Notre-Dame (expédié par le 
State Department pour pacifier 
le roi) et Fawz U, avec Miss 
Erickson sautant sur le terrain 
pour aider l'équipe royale à ga­
gner. Tandis que Goldfarb et 
Miss Erickson s’en vont amou­
reusement vers le soleil cou­
chant au mot fin, un avion en 
difficulté atterrit non loin du 
palais. Mais, note Fawz avec 
satisfaction, l’avion porte des 
étoiles rouges.
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La bouteille 
de Bach

L. Jee Thompson tourne line 
brève scène où le Furieux Fawz 
saute dans son “golf cart" en 
or et s'en va inspecter son ter­
rain de football. Ustinov joue 
avec un transistor construit 
dans une fausse bouteille de 
whisky.

11 accueille royalement les 
“ah" et les "oh" des starlettes 
du harem et des techniciens 
tandis que le chef opérateur 
Léon Shamroy corrige quelques 
lumières. De sa "bouteille" 
qu’il reçut en cadeau d’anni­
versaire (son 43e > deux jours 
auparavant, il fait jaillir du 
Bach. Shamroy et Thompson 
sont prêts. Ustinov arrête sa 
radio et la donne à un assis­
tant, fait monter sa colère et, 
la caméra aux trousses, saute

dans son improbable véhicule Quand Ustinov revient, l’ir- la prochaine prise avec Miss 
et traverse bruyamment le dé- rascibilité royale est partie. MacLaine. 
cor du harem. “Coupez !" crie Sa bouteille joue de nouveau —J’ai un rôle très drôle, nous 
Thompson. du Bach et Thompson prépare SUITE EN PAGE 21

COMMODORE
5780 BOUL. GOUIN OUEST 

334-8560

RECAL
4905 BOUL. GOUIN EST 

322-7030
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Egalement à l'affiche :

Ustinov, 
d'Arabie 
au Québec

SUITE DE LA PAGE 20
dit-il dans un fort accent arabe 
comme s'il ne pouvait pas se 
décider à quitter son rôle de 
monarque absolu pour devenir 
tout simplement la plus impor­
tante contribution anglaise au 
théâtre et au cinéma modernes.

Le brillant acteur-producteur- 
metteur en scène-dramaturge- 
romancier-conteur est plus in­
ternational que jamais. Pour­
tant quand 11 laisse tomber son 
accent, son "anglicité” est bien 
là. Moitié russe, moitié alle­
mand du côté paternel, moitié 
russe, un quart français et un 
quart italien du côté maternel, 
Ustinov est marié avec une Ca­
nadienne française, l'actrice Su­
zanne Cloutier, vit en Suisse et 
a des pied-à-terre à Paris et à 
Londres plus une villa à l'ex­
trême bout oriental des îles bri­
tanniques ("la maison anglaise 
la plus proche des côtes de 
France”.)

A-t-il été à Montréal récem­
ment ?

—A la sortie de “Billy Budd” 
(premier rôlc-scénario-mise en 
scène et production Ustinov), 
j'y suis passé. C'était éner­
vant. On avait une conférence 
de presse et les journalistes de 
langue française prétendaient 
ne pas comprendre l’anglais et 
les journalistes anglo-canadiens 
ne comprennent pas le fran­
çais, bien sûr. Alors, il fallait 
que je réponde deux fois à la 
même question”.
“Emotionnellement, je com­

prends les Canadiens français. 
Les Anglo-Canadiens ne sont 
pas drôles. Ma femme est très... 
comment dire, “involved” — 
FLQ et tout.”

Tout ceci dit dans un accent 
“jouai”, bien entendu. Les Us­
tinov ont trois enfants : Pavla, 
9 ans, Igor, 7, et Andréa, -1.

Ustinov se dit heureux pour 
le Québec et analyse immédia­
tement la raison de l'émancipa­
tion. "C'est la France gaulliste 
qui en est la cause, prétend-il, 
comme l'éveil africain est la 
cause de la révolution dc3 
Noirs américains. C'est un peu 
la même osmose.

"C'est seulement dommage 
que le Québec n'écoute pas les 
têtes solides comme le cardi­
nal Léger. C'est un homme 
très intelligent et libéral".

Le stade post-N.V.
Par le Québec et la censure, 

nous arrivons, sans nous en 
apercevoir, au grand sujet — le 
cinéma. Nous lui demandons ce 
qu'il pense du cinéma post- 
Nouvelle Vague et de l'avenir 
général du septième art. II 
prend son temps, puis :

—La Nouvelle Vague n'est pas 
la réponse. Le vrai danger est 
indirectement dans ce culte de 
la mise en scène. La Vieille Va­
gue était réticente et ne voulait 
pas attirer l'attention sur elle. 
Les jeunes, par contre, se com­
portent comme des gosses dans 
une classe. Tous connaissent la 
réponse, tous ont le doigt en 
l’air et essaient d’attirer l’at­
tention. C’est agaçant. C’est 
avec la texture et non pas les 
angles de la caméra qu'on fait 
des films.

"Très peu de metteurs en 
scène sont à l'aise dans l'isole­
ment et c’est cela que nous 
cherchons, peut-être sub­
consciemment seulement.”

‘‘Le couple du nouveau ciné­
ma français n’est que prétexte 
à un voyeurisme plus subtil. 
On m'a dit que les Japonais 
ont fait un film avec un seul 
personnage, un homme dans un 
bateau.”

— Et comment expliquez- 
vous le succès des 'Cléopâtre’

et autres super-spectacles ?
— Succès de paradoxe. Le 

public se méfie des épopées et 
la tendance est d'ailleurs d'in­
dividualiser les personnages 
principaux. Une foule est tou­
jours barbante.”

"Lady L"
Après Goldfarb, Ustinov re­

viendra à la mise en scène at­
taquant un de ces films mau­
dits qui périodiquement han­
tent le cinéma. La Métro ac­
quit les droits cinématographi­
ques de “Lady L", que Romain 
Gary écrivit quand il était en­
core consul de France à Los 
Angeles, peu après la parution 
du livre. Ce roman-fleuve iro­
nique sur la vie d'une belle 
aristocrate et ses aventures ga­
lantes a défié déjà plusieurs 
attaques. Georges Cukor, un 
metteur en scène pourtant ré­
puté pour sa direction de fem­
mes, commença une production 
de "Lady L” il y a trois ans 
avec Gina Lollobrigida dans le 
rôle-titre. Difficultés de script? 
Rôle trop difficile (Lady L 
vieil it de 18 à 60 ans dans le 
roman) ? Après cinq mois de 
préparation, la Métro laissa 
tomber la production payant 
rondement Cukor et Gina pour 
leurs efforts inutiles. Depuis, 
au moins deux productions ont 
été tentées et au moins trois 
scénaristes réputés ont retra­
vaillé le script.

Maintenant "Lady L” est 
dans les mains d'Ustinov, qui

coproduira avec Carlo Pontî. Uslinev a déjà réécrit le mour anglais.” Je pense que 
Sophia Loren remplacera Gina script. “On a appelé Romain je peux apprivoiser l'oeuvre de 
Lollobrigida. Gary un "terroriste de l’hu- ce terroriste".

SEMAINE

DEUX FILMS que vous 

voudrez voir et revoir

42199863
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Assortiment COMPLET de

MATERIEL D'ARTISTE

C. R. CROWLEY LTD
Ouvert U vendredi soir 

jusqu'à 8 h. 30 
1387 ouest, STE-CATHERINE 

VI. 2-4412

PRESENTATION —*«««■■ 

CANADIENS XIX et DEBUT XXEXPOSITION

BLATCHELEY, CHAVIGNAUD, COBURN, CULLEN, 
HAMMOND, KRIEGHOFF, MORRICE, SANDHAM, 
VERNER, WALKER

Christopher Williams and Terry Moshers
Dessins et aquarelles — d'un tour _ 

du Canada "sur le pouce"

9 à 5 h. 30 tous les jours, mercredi Jusqu'à 10 p.m.

GALERIE MARTIN
1380 OUEST, rue SHERBROOKE - 845-206

et autres.
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DOMINION GALLERY. ^ « -f . —
LE PUIS- GRAND CHOIX DE SCULPTURES ET TABLEAUX AU CANADA^

438 ouest, Sherbrooke. .... 845-7471

gacgstgsBH

Picasso,
côté
mondain

Leon
Bellefleur : 
un artificier

Rene Gaqnon: 
le chemin des 
concessions

John Nesbitt: 
d’insolites 
alliages naturels

fi
ftJ'IEC, que nous avons de bons sculpteurs! Je regardais 
un dépliant produit par l'Association des sculpteurs du Qué­
bec. c'est vraiment impressionnant! Je vous le jure. Il est 
pénible de savoir que nos amateurs sérieux et nos collec­
tionneurs oublient d’encourager ce secteur des arts plasti­
ques. Il faut donc compter sur les architectes, sur les fir­
mes d'urbanistes, les décorateurs-ensembliers . .. sur qui 
encore? La sculpture qui est souvent, de nos jours, du mon­
tage. de l’as emblnge. une sorte de modelage avant la lettre, 
et souvent de la soudure ou du coulage avec la ‘‘mousse de 
plastique" -tyrolite) découlant du procédé de la cire fon­
du. , procédé antique et durable, la sculpture, dis-je, est 
pourtant un art qui contente les yeux de façon complète.

Je conseille aux amants de ce médium d'expression d'al­
ler vite rendre visite au jeune Nesbitt, chez Agnès Lefort. 
Jusqu’au 9 mai, Mira Godard et Peter Coleman, son brillant

John Nesbitt t 

"Formes continues", 

bronze et granit

CLAUDE JASMIN

jeune assistant, sont fiers — et avec raison — d'offrir aux 
Montréalais et aux étrangers en visite parmi nous, un échan­
tillonnage étonnant des trouvailles de John Nesbitt. Depuis 
Joseph Drenters, chez Dresdnere, je n’avais pas été autant 
séduit par une expo de sculpteur.

L'originalité principale de ce sculpteur consiste à utili­
ser. pour une seule pièce, divers matériaux: pierre, argent, 
bronze, cuivre, marbre, bois, céramique. Une pièce, par

exemple, peut être un beau caillou de saponite, travaillé, et 
comme serti, soit d’argent, soit de cuivre. C'est vraiment à 
voir. Car, bien entendu, l'idée ne suffirait pas à produire 
de beaux ouvrages, il y a fallu le talent incontestable de 
ce drôle de lapidaire, de cet assembleur doué. C’est sou­
vent percutant, réjouissant à regarder et nouveau ce qui ne 
gâte rien.

Enfin, je trouve assez inutile de parler longuement d'une 
exposition aussi substantielle. Il faut la visiter. Il faut voir 
la savoureuse plastique des numéros 6 et 9, le magnifique 
no 10 et le bizarre no 3. Car, cette assemblée insolite des 
matériaux les plus divers donne souvent des images tout à 
fait inattendues. Nesbitt ferait un joailler très fort: exem­
ple, ces petites sculptures qui sont des objets d'une grande 
beauté, les nos 7, 12 et 14. C’est donc parfais extravagant 
(le no 2>, très souvent d'une plastique séduisante et, plus 
rarement, un peu “pop art”, un peu “débris trouvé" comme 
ce no 7. Toujours, c'est bien fait, solide. Nesbitt: une forte 
promesse, bien plus, un sculpteur surdoué. A voir.

Quelle curieuse aventure que 
celle du jeune ttcnê Gagnon, de 
Chicoutimi. Il faisait une pein­
ture prometteuse, leçons de 
Borduas, paysagisme plus ou 
moins abstrait, le Tonnancour 
en plus prudent. Quelle mésa­
venture.’ Vous entrez â la Gale­
rie Royale, qui est un sympathi­
que magasin de tableaux com­
me en en trouve tm peu partout 
ailleurs en ville: c’est tout 
péie-méle. on y voit quelques 
Gagnon. Mais ça n'est rien, il 
faut monter au 3ième étage et 
là. c’est la galerie “El Greco” 
récemment déménagée q u 1 
montre, et en abondance, les 
derniers-nés de Gagnon.

Il y en a partout, trois de 
haut, par terre, le long des 
murs et jusque sur les rideaux, 
allez-y voir si vous ne me 
croyez pas !

Gagnon joue cette carte-là. 
Ii produit, on m'a dit — pour 
me rassurer — que sa peinture 
se vendait très bien ... Je le 
crois. Gagnon joue faux. Il met 
des teintes roses, ici et là, il 
pose" en épaisseur des reflets 
d'une peinturé inqualifiable. On 
recommit avec douleur le bon 
Gagnon : dans ce coin, ce tra­
cé de quelques bouleaux, cet 
avant-plan rocailleux . . . C'est 
vraiment pénible, voir le (aient 
se gaspiller. Mais c'est son

LEÇGMB
PRIVEES d.

PEINTURE MODERNE
ABSTRAITE ou FIGURATIVE 

sur cantvii ou ju»*, «te.

Atelier Roussi!
3326 .it BELANGER 

«l.i 731-7853

droit le plus strict. On a le 
droit de ne pas croire à la 
bonne peinture. J'ai le droit 
d'écrire que Gagnon se trahit 
sans vergogne.

Fras3

Le jeune 
Camous

Petite expo du -jeune Camous, 
originaire de Nice. Professeur- 
assistant de géophysique à l'u­
niversité, il a fait les beaux- 
arts, comme on dit. par les 
soirs, en pays du midi. C'est 
une drôle de peinture. Parfois 
froide, découpé avec rudesse, 
d'un décoratif qui rappelle trop 
le baroque, l'Art 1900 dans ce 
qu'il avait de mauvais, de faci­
lement ornemental. Camous 
réussit deux ou trois bonnes 
images. Il est très jeune. Il a 
besoin, surtout, je crois, d’y 
croire. Chez Ars Classica, on 
voit une peinture-du-dimanche, 
pire, une peinture de dillettante, 
qui peint pour tuer le temps. 
C'est tuant ... à regarder, 
dans la plupart des cas !

Qui a dit que l'automatisme 
était mort V Moi peut-être. 
Voici cependant un rejeton 
encore en belle forme. Léon 
Bellefleur expose jusqu’au 10 
mai, de bons tableaux décora­
tifs. Il a quitté heureusement, 
ses décevantes tentatives qu'on 
avait pu voir il y a une quin­
zaine de mois chez Dresdenè- 
re : sa palette, toujours luxu­
riante, éclatait, se débattait 
avec une technicité agaçante 
toute de crachettis et de cou- 
lissage aveugle. Maintenant, 
c'est calmé, organisé. Et il fait 
une brillante entrée à la gale­
rie du Siècle. Enfin, de l'assu­
rance, un contrôle minimum. 
Pourtant on est encore loin 
des méditations brillantes d'un 
Claude Tousignant : c'est enco­
re le lyrisme généreux.

Le “dripping" y est rare 
maintenant, mais il est bien 
utilisé. Le style actuel de Bcl- 
leflcur est plus vigoureux, il 
est indéniablement en pleine 
maîtrise. C'est la normale ré­
colte d'une grande maturité 
plastique. Il y faut les ans. 
Mais j'ai hâte de voir les 
prochains Bellefleur tout de 
môme. Car il me semble être 
à un sommet et à moins de se 
répéter, dans cette veine luxu­

riante, il ne pourra faire 
mieux.

En attendant, il ne faut pas 
manquer d'aller saluer cet an­
cien de l'équipe “Prisme 
d'yeux”, si je ne m’abuse, et 
du groupe "Krta” de Gigucre, 
Dumouchel, Tremblay. Chacun 
de ses tableaux. Galerie du 
Siècle, montre une sorte de 
verdure en fête, pleine de 
lampions. Pelouses et fleurs 
forment des jardins flottants, 
une nature dynamique à la 
Pierre Gauvreau, si on veut, à 
la Bertrand. Je crois que Bel­
lefleur est à courte distance de 
la peinture des signes et des 
gestes s'il se dégage de la po­
lychromie un peu facile. En ce 
moment, il défend le dernier 
bastion d'un gras tachisme 
lyrique et très décoratif. C'est 
un joyeux spectacle. Et on y 
voit, en ces jardins, d'ultimes 
traces de neiges, le passage 
d'un cubisme de moins en 
moins surréalisant (comme il 
le fut, un temps) et encore, des 
reflets, un jeu de miroirs, fi­
nalement une fausse perspec­
tive qui nous empêche de sor­
tir du tableau. Chaque “feu 
d'artifice" est comme contenu 
dans son cadre. On n'en sort 
pas.

C'est une belle exposition que 
celle qui sera prolongée d'une 
semaine chez Dresdnère. Elle 
montre un Picasso que les 
sombres toiles de la grande 
rétrospection du Musée ne 
laissait pas voir. Car, oui, le 
Picasso de Guernica est aussi 
un homme “très bon vivant”. 
Et ses monstres, parfois, font 
place à des céramiques joyeu­
ses, à une mythologie pleine 
de satyres poilus, de faunes 
légers, frisés . . . Cette exposi­
tion, légère, des affiches — de 
la Riviera et des expos d’amis 
à Paris — et des lithographies, 
permettra de voir une des fa­
cettes du peintre “du Siècle”, 
comme on le surnomme déjà I

Et une série de reproductions 
font faire un pèlerinage du 
côté de son époque “bleue". On 
voit le défilé des influences du 
jeune peintre : Lautrec surtout, 
Degas et Renoir aussi et. bien 
entendu, Goya et le Greco. 
Comme affichiste, c'est zéro. 
C’est snob en diable, c’est mon­
dain. Picasso doit bien savoir 
que “sa” publicité dessinée ne 
vaut pas cher, pas les prix 
exorbitants que la "bourse des 
tableaux” exige pour ces copies 
de tirage allant parfois jusqu'à 
1,000. Mais on verra de splendi­
des linos, surtout “Le Couple”, 
d'un érotisme audacieux et 
pourtant pudique encore !

,■ . w;. t

galerie 
du siècle
1494 ouest, rus sherbrookl 
tel. 932-0072

Du lundi au samedi Inc.l 
1Q h. a.m. a 6 h. p.m.
Egalement, mercredi soir, 
de B a 10 heures.
Dimanche: 2 h. a 5 h.30 p.m.

Jusqu'au 10 mai 
Exposition

£éoft
bellefleur.
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A L'AUDITORIUM SAINT-LAURENT 
| le DIMANCHE 10 MAI, à 8 h. 30

J LE BAL 
DES VOLEURS

de Jean Anouilh
par un groupe de collégiens de Saint-Laurent 
Invitation aux étudiants et à leurs parents, 

aux anciens et aux amis du Collège,

ENTREE LIBRE

Jacques BLANCHET

Hervé BROUSSEAU

Pierre CALVE

Pierre CHOUINARD

Renée CLAUDE

UN SOIR SEULEMENT, VENDREDI 8 MAI
Spectrum Producliont présent*

LE SUCCES MUSICAL RODGERS AND HART
Alain DENYS

^THOoymoM Joël DENIS

mkrnî
Clémence DESROCHERSTicupe de 27, ive« orchestre

UK SUCCES MUSICAL DF GENIE ! "FALLING IN LOVE WITH LOVE", "SING 
FOR TOUR SUPPER \ "THIS CANT BE LOVE" — Kerr, Herald Tribune

ïill.li : $5 50, $4.50, S3.50. $3 00, $3 50 Colette DEVLIN
Maintenant ip vente eu guichet du théâtre — Command'

Germaine DUGAS
IRREVOCABLEMENT

2 DERNIERES
CE SOIR A 8 H. 30

Retour de FRIDOUN
Jean-Pierre FERLAND

Claude GAUTHIER
DANS IA

T*EVÜE
Marc GELINAS

Michel GiROUARD

Pauline JULIEN

Louise LATRAVERSE

rcotn. . 3 00. 2 75. 2.23, 
' 50. Samedi et dimonche 

3 00, 2.50 et 2.00
Pierre LETOURNEAU

Sur semaine t Réduction de 0.75 
peur étudiants ef syndiquas. Pii* 
spéciaux pour groupes de 50 et plus

laude LEVEILLEE

COMEDIE-CANADIENNE
Raymond LEVESQUE

861-3338

Monique LEYRAC

Claude MICHAUD

Muriel MILLARD

Jean-Guy MOREAU

Jcn ROGER

Raoul ROY

LE 23 MAI 1964
Pierre THERIAULT

15 P.M

Billets: $3.50- $3.00 
$2.50 — S 2.00 — $1.50

Billets en vente au 
guichet du Forum

Rés: UN-1-3338 
UN-1-3339—UN-1-3330

Livraison des billets 
sur demande.

Gilles VIGNEAULT

Marcel ROMAIN

Serge GARANT 
et son orchestre

PLAGE DES ARTS <&>
MONTREAL J8'(jQt/fB£Ç). TÉL.: 842-2112

LA PRESSE

JG- Mil*:

tmrtSMsh

10 GRANDS SUCCES DU CINEMA
EÜ 12 JOURS

5 h. et 8.15 h.programmes complets tous les soirs à 
Mar. 5 mai JL TIREZ SUR LE PIANISTE

François. Truffaut - *

i L'AMERIQUE INSOLITE:
l - ' - François fteçcbenteçtT -Mer. 6 mai

DEUX HOMMES dans MANHATTAN
Jean-Pjerre Melville L ..

VOYAGE A BIARRITZ
Gilles Grander '

Jeu. 7. mai

Ven. 8 mai Jj

François Truffaut

COMEDIE-CANADIENNE 861-3338

PLAZA

Sam. 9 mai LA GUERRE DES BOUTONS
1-. ct ' Tves Robert. • | J Î;

•’ n-m in maV IA DERIVE :
- Dim. 10. mai i>a«:4 o<tsot

Mar. 12 mai LA MORTE SAISON DES AMOURS '
• ‘ ' Pian Kavi '

Mar To m VOYAGE A BIARRITZ
Mer. 13 ma! . .0!,,„ Gr-naier . ....... -

Jeu. 14 mai ZAZIE DANS LE METRO
' louts f/.alle -

JULES ET JIMVen. 1o mai

Sam. 16 mai ^ TROU
Jacques Better • -

n- ;7 J- LA DERIVE •Dim. 17 mai Patj!fl Ocllo,

LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 2 MAI

THEATRE = 
DE =
LA =

PLACE .=

au coeur de la cité
1, PLACE VILLE-MAR

Billet* réservés 1 $3.90
Étvdiontn $ 1.50 

Motinéest 52.50 
Tél.» 661-6665

à l'affiche

Le quadrillé
ciéàticn canadienne

Comédie de 
Jacques Duchesno 
avec
Roland Ganamet 
Gilbert Comtois 
Luce Guilbeault

Du mardi ou samedi 
è 8h.30
Dimci>ch« è 7K.30 
Matinée, le lOmedi, h ,3h.30 
Relâche U hmdl

NATIONAL
IA (OrnlDIl crée

A LECkAN 2 FILMS

LA TRAVERSEE 
PAYEE

EN COULEURS

LA BOHEMIENNE 
evec LAUREL & HARDY

SAMEDI ET DIMANCHE 
les 2 et 3 mai

ROSITA 
SALVADOR

CHANTEUSE

JULIETTE 
PETRIE 
PAUL

THERIAULT 
LEO RIVET 

RUBY SYDOR 
CLAUDE 

LANDRY
ET SON ORCHESTRE

WoÈfe 

et Fortier : 

un nouveau 

naturalisme ?

Foin) n’e.sl besoin de détail­
ler l'expo des tableaux du jeune 
Wclfe. Il joue d'une technique 
personnelle — sinon tout à fait 
nouvelle — exclusive, sorte de 
“nioustachisme”, d'"épongis- 
im" qui donne lin aspect lai­
neux, d'une grande douceur, à 
ses toiles. On est loin des lois 
chères à un Seurat, à Signac 
et à un Pissarro sur la décom- 
p<isilion du motif "en petits 
points indépendants de cou­
loirs ", Ce mouvement, le poin­
tillisme, est l'ancêtre réel du 
cubisme; il voulait mettre de 
l'ordre dans les visions atida- 
eieuses d'un Monet déchaîné. 
31 était "réaction” pure.

Ainsi, la peinture à la U'olfe 
«si aussi, à mes yeux, une 
sorte de peinture réactionnaire. 
Devant les teintes criardes, 
parfois le barbouillage farfelu, 
Wolfe oeuvre paisiblement, tel 
un Bclzile, par exemple. Wolfe, 
lui, découpe, ses images en 
zones franches. 11 cherche un 
ordre immuable. Cela suinte 
l'ennui, pas loin.

Ses blocs bien tranchés font 
chichis. maigres à bailler par­
fois Mais on y trouvera, aussi, 
une certaine poésie, poésie mi­
nérale, géologique 1 Sans les 
ailes roses et bleues des an- 
t iens ! Le sol est de laine, de 
neige salie, de blés blonds, de 
gazon bleu : un nouveau natu- 
lalisme 1

Fortier traîne à terre. On 
voit mal ses sculptures, çà et 
là. C'est bas. On n'a pas idée 
de monter ... à cette hauteur ! 
11 faudrait s'y promener à ge­
noux 1 II faut voir ces longues 
pierres — les nos 5. 6 et 7 — 
d'un cubisme très satisfaisant. 
Cela repose de ses découpages 
à la torche. Mais il y a aussi 
"Cactus",; e'est du bon fer 
soudé. Le "Petit brûlé”, c'est 
moins vrai. Quant à ses terres- 
cuites rouges, c'est un travail 
scolaire très ordinaire, en con­
viendrait-il ?

La publicité dans

Profite à ses lecteurs 
et annonceurs

L’IGNORANCE 
EST CRIMINELLE!

De % secrets dévoilés...*

Un» histoire qui vous révèle U* secret* 
du comportement imounux des ade- 
iescents insouciants de la menace des 
maladies vénériennes.

CANADIEN



w
.

A L'OCCASION DE LA FETE DES MERES, DIMANCHE LE 10 MAI

DE TOUT POUR CHEZ FAUCHER
LA REINE DU FOYER LE ROI DES BAS PRIX

SECHOIR DE CHEVEUX 
GENERAL ELECTRIC

BAS PRIX 
PAUCHg* Nouveau couteau électrique

de marijiie rfjtud'f
Ce coutesu «if un» merveille ds pré- \ U
cîiîoa rnodsm*. Complet avec a:ce»- ^ Ê 

solre» et itiji de f-brs de verre.
SPECIAL FAUCHER J1"

SECHOIR DE CHEVEUX 
GENERAL ELECTRIC

POUSSOIR HOOVER
Venez la voir!COUTEAU ELECTRIQUE 

GENERAL ELECTRIC
A 2 BROSSES

< '18
ASPIRATEUR 

GENERAL ELECTRIC
Grand bonnat bouffant 
avec orifice. Courroie 
pour la porter à l'épau- 

malleite.la. Superb

PRIX
SURPRISE

SAS PPIX 
FAUOÎER

SPECIAL
FAUCHES

SAS PM K 
FAUCHER

DELPHATIC Modela 
no 5336

POUSSOIR ELECTRIQUE

HOOVER
BARRATT5

of ENGLAND LTD BAS PRIX FAUCHER

'irirants
vttisit'llt'
ni* 1810

IMPORTATION
D'ANGLETERRE

Motif CHARMAINE

Modèle no 869

ASPIRATEUR ELECTRIQUE
"CONSTELLATION" de HOOVER

95SERVICE COMPLET DE 
124 ARTICLES, POUR 8

GRAND SPECIAL 
FAUCHERRorïîtŸj

comprenant toute la vaisselle., la verrerie e 
a couteilene. La vaisselle est en semi-porce 
aine de luxe importée de Barratts d'Angle 
ene. Six motifs irrésistibles (illustrés). Ver 
erie de 30 articles, dont nou 
Lustrons ici 5 sorles de verres 
Coutellerie de 3 
inoxydable et

Le Ro! des Bas Prix

*SPECIAL FAUCHER

ELECTRIQUI LT E B
n acier

251 est, rue BEAUBIEN CR. 4-4373motirs
9055, boul. PIE-IX 321-9290
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